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Pour faire entendre la voix 
des Guercifis au Parlement

La campagne électorale pour les légis-
latives partielles a été particulière-

ment marquée hier par la participation
active de Driss Lachguar.  Cette action
du Premier secrétaire traduit le soutien
apporté par le parti à Saïd Baaziz, candi-
dat USFP à la circonscription électorale
locale de Guercif
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#Dignité - Liberté - Egalité

Au niveau national, chaque
année, 52 000 femmes en
moyenne développent 
un cancer du col et près 
de 2 000 décèdent

Le ministère de la Santé s’aligne enfin sur les recommandations de l’OMS concernant le HPV

Lancement imminent d’une
campagne de vaccination

dans le milieu scolaire 



C’est une bonne nou-
velle pour la santé pu-
blique. Le ministère
de tutelle s’alignera

enfin sur les recommandations de
l’OMS en intégrant, dès le mois
d’octobre prochain, la vaccination
contre le papillomavirus humain
(HPV) dans Calendrier national de
vaccination. Une campagne de vac-
cination sera lancée dans les milieux
scolaires, publics et privés, et visera
en premier lieu les filles de 11 ans
et plus, selon une circulaire
conjointe entre le ministère de la
Santé et de la Protection Sociale et
le ministère de l'Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports.
Le vaccin sera également mis gra-
tuitement à la disposition des jeunes
filles dans les différents centres de
santé du Royaume, sous forme
d’une double dose injectable. 

L’infection sexuellement 
transmissible la plus 
répandue au monde 

Quasiment toute la population
sera concernée au moins une fois
dans sa vie par le HPV, qui touche
80 à 90% des adultes. La plupart du
temps, cette infection sexuellement
transmissible, considérée comme la

plus répandue au monde, est tran-
sitoire car l’organisme élimine
spontanément le virus sans même
que nous nous rendions compte.
Toutefois, dans près de 10% des
cas, l’infection persiste. Elle peut
alors entraîner, plusieurs années
plus tard, des cancers de l’anus, du
pénis, du vagin, de la vulve, de l’oro-

pharynx, mais surtout celui du col
de l’utérus. En effet, plus de 99%
des cancers du col sont provoqués
par une infection chronique par
HPV. Selon, l’OMS, 604.000
femmes ont été dépistées au cancer
du col de l’utérus en 2020 seule-
ment et 342.000 en sont décédées,
soit un peu plus de la moitié. Au ni-
veau national, le ministère de la
Santé indique que chaque année,
52.000 femmes en moyenne déve-
loppent un cancer du col et près de
2.000 décèdent. 

Le virus HPV se transmet par
contact des muqueuses ou de la
peau, presque exclusivement lors
des rapports sexuels, avec ou sans
pénétration. 

La transmission peut avoir lieu
par voie cutanée (caresses), par des
supports souillés (linge de toilette),
mais aussi lors du contact entre une
muqueuse infectée et une mu-
queuse saine (rapport sexuel). Le
virus est absent du sperme, de la sa-
live ou du sang et se transmet sou-
vent au début de la vie sexuelle. Les
jeunes femmes sexuellement actives
sont donc les plus exposées au
risque d’infection qui diminue avec
l’âge. Il existe également des fac-
teurs de risque chez les femmes
comme l’âge précoce des premiers

rapports sexuels, les partenaires
multiples, la consommation du
tabac ou encore la présence d’une
autre infection sexuellement trans-
missible (IST). Chez les hommes, le
risque est moindre. 

La vaccination, unique 
mode de protection

Les préservatifs protègent im-
parfaitement contre l’infection à
HPV, car ils ne couvrent pas l’inté-
gralité des parties génitales. En de-
hors de la vaccination, il n’existe pas
d’autre mode de protection. En
effet, de nombreux pays ont enre-
gistré une baisse substantielle du
nombre de cas de condylomes gé-
nitaux suite à l’introduction d’un
programme national de vaccination
anti-HPV, des réductions étant éga-
lement observées chez les jeunes
hommes non vaccinés dans des
pays où les programmes ciblent
uniquement les femmes, ce qui té-
moigne d’un effet de protection
collective.

Selon l’OMS, la prévention du
cancer du col, qui représente 84%
de tous les cancers liés aux HPV,
doit rester l’objectif  prioritaire de la
vaccination anti-HPV. La vaccina-
tion des jeunes filles avant les pre-

Le ministère de la Santé s’aligne enfin sur les recommandations de l’OMS concernant le HPV

Lancement imminent d’une campagne
de vaccination dans le milieu scolaire 

Au niveau national,
chaque année, 52.000
femmes en moyenne
développent un cancer
du col et près de 
2.000 décèdent
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miers rapports sexuels est le
meilleur moyen d’atteindre cet
objectif. «Les trois vaccins anti-
HPV homologués (quadrivalent
homologué pour la première
fois en 2006,  bivalent homolo-
gué en 2007, et nonavalent ho-
mologué en 2014) possèdent
tous d’excellents profils de sé-
curité et d’efficacité», estime
l’Organisation mondiale de la
santé.  

Pour tous les vaccins anti-
HPV, le schéma de vaccination
indiqué par le fabricant dépend
de l’âge de la personne vacci-
née. Chez les filles et les gar-
çons de 9 à 14 ans, un schéma
de vaccination à 2 doses est re-
commandé. Si l’âge au moment
de la première dose dépasse les
15 ans, il est préconisé d’adop-
ter un schéma à 3 doses. 

Au 31 mars 2017, 71 pays
du monde (37%) avaient intro-
duit un vaccin anti-HPV dans
leur calendrier de vaccination
national pour les filles et 11
pays (6%) l’avaient également
fait pour les garçons. 

Selon une étude de l’OMS,
avec le vaccin quadrivalent ad-
ministré selon un schéma à 3
doses, aucun cas d’échec vacci-
nal, avec apparition d’une mala-
die cervicale/génitale liée aux
PVH n’a été observé au cours
d’une période de suivi de 10 ans
chez les préadolescents et les
adolescents vaccinés. L’immu-
nogénicité et l’efficacité du
schéma à 3 doses ont également
été démontrées sur une période
allant jusqu’à 9,4 ans dans le cas
du vaccin bivalent et jusqu’à 5,6
ans pour le vaccin nonavalent.

On ne sait pas encore si des
doses de rappel seront néces-
saires plusieurs années après la
primovaccination. D’après les

données obtenues, jusqu’à 9,4
ans après la série de primovac-
cination par 3 doses de vaccin
bivalent, aucun élément ne
laisse supposer un déclin dans
le temps de l’efficacité contre
les infections et les lésions asso-
ciées aux PVH.  

Toujours selon l’OMS, l’im-
munogénicité de 2 doses de
vaccin anti-HPV chez les filles
de 9 à 14 ans n’est pas inférieure
à celle de 3 doses administrées
à celles de plus de 15 ans.

L’impact considérable 
des programmes 
de vaccination

Les vaccins contre les infec-
tions à HPV ont été introduits
dans de nombreux pays dans le
monde depuis 2006/2007. L’ef-
ficacité des vaccins contre les
HPV est ainsi désormais dé-
montrée en vie réelle pour la
prévention des lésions cervi-
cales de haut grade, événement
préalable à une évolution vers le
cancer invasif  du col de l’uté-
rus. En Australie, où la recom-
mandation de vacciner les filles
date de 2007 et celle des gar-
çons de 2013, la couverture
vaccinale d’au moins 80% a
permis une réduction de plus
de 77% des génotypes respon-
sables de 75% des cancers du
col de l’utérus et une diminu-
tion de plus de 50% de l’inci-
dence des lésions
précancéreuses cervicale de
haut grade chez les jeunes filles
de moins de 20 ans. 

Dans ce pays, le succès de la
campagne de vaccination, asso-
ciée au dépistage, ouvre la pers-
pective d’une éradication du
cancer du col de l’utérus d’ici
une quinzaine d’années.

Cependant, l’évaluation de
l’efficacité en termes de réduc-
tion des cancers nécessitera plu-
sieurs années en raison de la
durée de survenue de ces pa-
thologies à la suite d’une infec-
tion HPV (entre 10 et 30 ans
avec une prévalence faible avant
30 ans).

La première observation
d’une association entre vaccina-
tion et réduction du risque de
cancer du col de l’utérus a été
publiée à partir du registre de
cancers suédois en 2020. Sur la
période 2006-2017, l’observa-
tion des cancers survenus chez
les femmes âgées de 10 à 30 ans
a permis de mettre en évidence
un risque de cancer invasif  du
col de l’utérus inférieur chez les
jeunes femmes ayant reçu à mi-
nima une dose de vaccin qua-
drivalent contre les HPV avec
une réduction plus marquée
chez celles vaccinées avant l’âge
de 17 ans.

Pour Dr Tedros Adhanom
Ghebreyesus, directeur général
de l’OMS, «l’élimination d'un
cancer aurait auparavant semblé
un rêve impossible, mais nous
disposons aujourd'hui d’outils
efficaces et peu coûteux, s'ap-
puyant sur des données pro-
bantes, pour faire de ce rêve
une réalité». «Nous ne pouvons
toutefois éliminer le cancer du
col de l’utérus en tant que pro-
blème de santé publique que si
nous démontrons une détermi-
nation sans faille pour que l’uti-
lisation des outils dont nous
disposons soit élargie à l’échelle
mondiale», souligne-t-il. 

Concernant le rapport
coût/efficacité des vaccins anti-
HPV, il dépend fortement du
prix des vaccins, des coûts opé-
rationnels, de la prévalence du

HPV, du nombre de doses ad-
ministrées par personne et de la
mise en œuvre des services de
dépistage et de traitement du
cancer, en particulier en situa-
tion de ressources limitées.

L’analyse du rapport
coût/efficacité, réalisée par
l’OMS à l’échelle mondiale à
partir des données recueillies au
niveau de plusieurs pays, porte
à croire que la vaccination des
filles préadolescentes offre ha-
bituellement un bon rapport
coût/efficacité, en particulier
dans les situations de ressources
limitées, où la couverture des
autres mesures de prévention et
de lutte contre le cancer est
souvent faible.

Le dépistage régulier, 
une nécessité absolue

Bien qu’il n’existe pas de
traitement antiviral spécifique
contre les infections à HPV, le
dépistage et le traitement des
maladies pré-invasives du col
utérin sont d’une grande effica-
cité pour prévenir l’évolution
vers un cancer du col. Sur les
604.000 femmes confrontées à
ce cancer dans le monde,
presque 85% des cas provien-
nent de pays à faibles revenus.
La situation socioéconomique
d’un pays influence le nombre
de cancers du col de l’utérus :
plus le pays est riche, moins ce
type de cancer y est présent.
Dans les pays disposant d’un
bon dépistage (comme ceux
Amérique du Nord, d’Europe
occidentale, la Nouvelle-Zé-
lande et l’Australie), le nombre
de cancers du col est générale-
ment peu élevé en comparaison
avec des pays semblables qui
n’organisent pas les dépistages

de manière effective.
L’introduction des vaccins

anti-HPV doit donc s’inscrire
dans le cadre d’une stratégie
complète et coordonnée de pré-
vention du cancer du col utérin
et d’autres maladies liées aux
PVH. «Cette stratégie devra no-
tamment reposer sur des efforts
d’éducation visant à réduire les
comportements qui entraînent
un risque accru d’infection à
HPV, sur des activités de for-
mation des agents de santé et
sur des initiatives d’information
des femmes au sujet du dépis-
tage, du diagnostic et du traite-
ment des lésions
précancéreuses et des cancers»,
estime l’Organisation mondiale
de la santé. 

L’introduction des vaccins
anti-HPV devra également pré-
voir un accès accru à des ser-
vices thérapeutiques et de
dépistage de qualité, au traite-
ment des cancers invasifs et aux
soins palliatifs. «L’introduction
du vaccin anti-HPV ne doit pas
détourner ou compromettre le
financement des efforts de dé-
veloppement ou de pérennisa-
tion de programmes efficaces
de dépistage du cancer du col
utérin», lit-on dans un rapport
de l’OMS. 

La vaccination anti-HPV est
donc une intervention de pré-
vention primaire et n’élimine
pas entièrement la nécessité de
dépistages ultérieurs au cours
de la vie car les vaccins existants
ne protègent pas contre tous les
types de HPV à haut risque et
n’ont qu’un impact limité sur la
maladie chez les femmes d’un
âge plus avancé que celui dans
les groupes ciblés par la vacci-
nation.

Mehdi Ouassat

3LIBÉRATION LUNDI 26 SEPTEMBRE 2022 Actualité



L’Espagne réaffirme sa po-
sition en soutien au plan
d’autonomie telle qu’an-

noncé dans la Déclaration
conjointe au terme des discus-
sions entre Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI et le président du
gouvernement espagnol, Pedro
Sánchez, a déclaré, vendredi à la
MAP, un haut responsable au mi-
nistère espagnol des Affaires
étrangères. "L’Espagne reconnaît
l’importance de la question du Sa-
hara pour le Maroc ainsi que les
efforts sérieux et crédibles du
Maroc dans le cadre des Nations
unies pour trouver une solution
mutuellement acceptable. 

A ce titre, l’Espagne considère
l’initiative marocaine d’autonomie,
présentée en 2007, comme la base

la plus sérieuse, réaliste et crédible
pour la résolution de ce diffé-
rend", souligne la déclaration
conjointe citée par le diplomate
espagnol. 

La Déclaration maroco-espa-
gnole a été adoptée à l’issue de la
visite au Maroc, sur invitation de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
du président du gouvernement
espagnol, Pedro Sánchez.  La let-
tre adressée par le président du
gouvernement espagnol à Sa Ma-
jesté le Roi, le 14 mars 2022 ainsi
que l’entretien téléphonique entre
le Souverain et le président du
gouvernement espagnol, le 31
mars, ont ouvert une nouvelle
page dans les relations entre le
Royaume du Maroc et le
Royaume d’Espagne. 
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José Bono, ancien ministre espagnol de la Défense

Les faits, la réalité et les changements géostratégiques ont
confirmé que la tenue d'un référendum est impossible
Dans un entretien à la MAP,
l'ancien ministre espagnol de
la Défense et ex-responsable
des services de renseignement,
José Bono, jette la lumière sur
le conflit artificiel autour du
Sahara marocain, assurant
que le plan d'autonomie
présenté par le Royaume pour
clore définitivement ce dossier
demeure la solution la plus
réaliste. M. Bono revient
également, dans cette 
interview, en marge de la 1ère
Conférence internationale
pour la paix et la sécurité, qui
se tient à Las Palmas, sur le
nouveau chapitre inauguré
dans les relations entre le
Maroc et l’Espagne.

Quel regard portez-vous sur le
plan d'autonomie présenté par le
Maroc pour résoudre le différend
autour du Sahara ?  

C'est la solution la plus réaliste.
Dans ses résolutions, le Conseil de
sécurité des Nations unies a salué le
plan d'autonomie présenté par le
Maroc comme sérieux et crédible. 

 Ce plan a été soutenu, entre au-
tres, par les États-Unis, l'Allemagne,
l'Espagne et les Nations unies, car il
répond à l'appel du Conseil de sécu-
rité en faveur d'une solution poli-
tique. 

Ce dont les Sahraouis ont besoin,
ce sont des solutions à leurs pro-
blèmes, et le plan d'autonomie est la
solution.  

D’après vous, le référendum
d'autodétermination est-il encore
envisageable ? 

La dernière fois que le Conseil de
sécurité a utilisé l'expression "tenue
d’un référendum" dans ses résolu-
tions sur le Sahara, c'était dans la ré-

solution n°1359 du 29 juin 2001. Les
faits, la réalité et les changements
géostratégiques ont confirmé que la
tenue d'un référendum est impossi-
ble.

 Le bon sens doit prévaloir, afin
de mettre fin aux souffrances des
personnes vivant dans des conditions
inhumaines dans les camps de Tin-
douf.  La plupart des personnes vi-
vant dans les camps algériens de
Tindouf  n'ont jamais connu une
autre vie. Les conditions climatiques
difficiles de la zone, avec des tempé-
ratures extrêmes, des pluies torren-
tielles occasionnelles et des vents
forts rendent l'agriculture très diffi-
cile et limitent les possibilités d'auto-
nomie productive. 

Par conséquent, la plupart des
Sahraouis dans les camps ont besoin
d'aide humanitaire pour survivre. Un
rapport du HCR datant de 2020 sou-
ligne que 28% d'entre eux souffrent
d'un retard de croissance, 50 % des
enfants sont anémiques, l'anémie
chez les femmes en âge de procréer
est de 52% et seulement 1% des étu-
diants sont en mesure d'aller à l'uni-
versité.  

Que pensez-vous de la nou-
velle position de l'Espagne sur la
question du Sahara ? 

Le gouvernement espagnol, en

déclarant que le plan d'autonomie
proposé par le Maroc est la "base la
plus sérieuse, réaliste et crédible", va
dans le même sens que les résolu-
tions de l'ONU, ainsi que des posi-
tions des États-Unis et de
l'Allemagne. Elle me semble être la
position la plus crédible et la plus réa-
lisable. 

L'Union européenne doit être
consciente des points de vue expri-
més par l'Espagne, dont la position
est importante, et par l'Allemagne. 
Changer d'avis afin de progresser
vers la résolution d'un conflit est un
signe d'intelligence. En ce sens, le «
polisario » ne peut ignorer le fait que
le monde a beaucoup changé ces der-
nières années et qu'il doit discerner
ce qui est possible et ce qui est im-
possible.  

Le Maroc et l’Espagne ont
inauguré un nouveau chapitre
dans leurs relations. Dans quelle
mesure cette nouvelle ère est-elle
importante ?  

Le Maroc et l'Espagne ont be-
soin l'un de l'autre, car le Maroc dé-
pend de l'Espagne autant que
l'Espagne dépend du Maroc. La réa-
lité actuelle nous lie. Les Marocains
constituent la plus grande commu-
nauté étrangère en Espagne, soit près
de 800.000 personnes. 

L'Espagne est le premier parte-
naire commercial du Maroc, le vo-
lume des échanges entre les deux
pays s'élevant à 16,95 milliards d'eu-
ros, 600 entreprises espagnoles sont
établies au Maroc et la coopération
bilatérale en matière de sécurité et
d'immigration est exemplaire.

 Le Maroc et ses services de ren-
seignement nous ont épargné de
graves attaques.  Le Maroc et l'Es-
pagne partagent une histoire sécu-
laire. L'histoire de nos peuples a été
largement partagée et nous avons de
nombreux points communs.  Pour
l'Espagne et la communauté interna-
tionale, le Maroc est un pays stable,
avec des gouvernements issus des
urnes. 

Il est le pays le plus progressiste
et le plus moderne du monde arabe.
Le Maroc est l'un des pays qui a le
plus progressé dans son développe-
ment, dans son respect des droits de
l'homme et dans sa coopération avec
l'Espagne.  Le Maroc est un modèle
de pays stable. 

C'est l'un des rares pays du
monde arabe et musulman éloigné
du radicalisme djihadiste, avec des
gouvernements engagés dans l'ap-
profondissement de la démocratie
sous la conduite de SM le Roi Mo-
hammed VI. 

La Somalie a annoncé, vendredi à New York, sa décision
d'ouvrir une ambassade à Rabat et un consulat général à
Dakhla. "La Somalie décide d'ouvrir une ambassade à Rabat
et un consulat général à Dakhla", a indiqué le ministre so-

malien des Affaires étrangères, Abshir Omar Jama, à l'issue d'un en-
tretien avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l'étranger, Nasser Bourita, en
marge de l'Assemblée générale des Nations unies. 

La Somalie et le Maroc "soutiennent leur souveraineté et leur in-

tégrité territoriale réciproques", a souligné le chef de la diplomatie so-
malienne dans une déclaration à la presse.  Les deux pays entretiennent
des relations de longue date, basées sur l'amitié et la solidarité, a-t-il
ajouté, rendant hommage "au soutien et à la vision de SM le Roi Mo-
hammed VI en faveur du développement et de la stabilité en Afrique".

 Le ministre somalien a, en outre, affirmé qu'une feuille de route
de coopération sera signée entre les deux pays.  Cet entretien a eu lieu
en présence de l’ambassadeur, représentant permanent du Maroc au-
près des Nations unies, Omar Hilale. 

La Somalie décide d'ouvrir une ambassade à Rabat et un consulat général à Dakhla

L'Espagne réaffirme sa position
en soutien au plan d’autonomie
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Rabat réaffirme son engagement pour un partenariat africain
atlantique au service de la stabilité et du co-développement

Le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita, a réaffirmé, vendredi à New
York, l’engagement du Maroc pour un
partenariat africain atlantique qui sera
"activement" au service de la stabilité
et du co-développement. 

S’exprimant lors de la réunion mi-
nistérielle des Etats africains atlantiques,
M. Bourita a souligné que la réactiva-
tion de cette alliance géostratégique ex-
prime la vision et l’engagement de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, pour
faire de l’espace africain atlantique un
cadre de coopération interétatique
pragmatique et opportune. 

“Notre réunion de juin dernier et
la Déclaration de Rabat qui en est res-
sortie, ont concrétisé cette vision, en
érigeant la zone atlantique de l’Afrique
en espace de paix, de stabilité et de
prospérité partagée”, a-t-il relevé, no-
tant que par la Déclaration de Rabat,
les Etats africains atlantiques ont ma-
nifesté la forte ambition d’inscrire l’ac-
tion commune dans le cadre d’un
partenariat élargi et d’approfondir les
liens d’intégration, afin de confronter
plus efficacement les défis de la région
et identifier le grand potentiel de coo-
pération.

 M. Bourita a également indiqué
que ces Etats ont convenu que les ac-
tions communes soient guidées par les
principes de concertation, de solidarité
et d’une coopération Sud-Sud dyna-
mique et entreprenante, signalant que
le contexte international, qui a rare-
ment été aussi complexe qu’au-
jourd’hui, conforte la pertinence de
cette initiative. “Il nous engage, égale-
ment, à répondre à l’impératif  de

consolider notre partenariat. D’autant
que nous sommes confrontés aux
mêmes défis et que nous partageons les
mêmes préoccupations, notamment en
matière de sécurité, de stabilité et de dé-
veloppement durable”, a-t-il expliqué. 

Soulignant les menaces complexes,
interconnectées et multidimension-
nelles auxquelles la région est confron-
tée, le ministre a alerté sur les menaces
terroristes qui ne font que s’étendre,
dans plusieurs parties de l’Afrique avec
des répercussions "très négatives" sur
la stabilité de la région.  

“Une lutte efficace contre le terro-
risme implique une approche intégrée
visant des actions aussi bien en matière
de sécurité, de promotion des idéaux
de tolérance que de réalisation du dé-
veloppement durable”, a-t-il préconisé,
ajoutant que la situation concernant le
crime transnational organisé dans la ré-
gion est aussi très préoccupante.  “Des
trafics illicites d’armes, de drogues ou
d’êtres humains se développent d’une
manière très rapide et menacent la paix
et le développement dans l’espace afri-
cain atlantique”, a-t-il prévenu. 

M. Bourita a également mis en
garde contre les menaces posées par la
piraterie, qui “nuisent aux perspectives
de développement économique et
commercial des pays de la région”, pré-
cisant que le coût direct et indirect de
la piraterie dans le golfe de Guinée
avoisinerait les deux milliards de dollars
annuellement, et ce chiffre ne compte
pas l’ensemble des coûts supportés par
les pays africains et leurs partenaires. 

Le ministre a, par ailleurs, fait re-
marquer que l’imbrication du terro-
risme, du séparatisme et du crime
transnational organisé, démultiplie la

menace en créant une "alliance des
forces du mal". “Aucun pays ne peut
relever, seul, ces défis”, a-t-il souligné,
appelant à mutualiser les efforts à tra-
vers une coopération et une coordina-
tion poussées. 

Evoquant les perspectives de coo-
pération, M. Bourita a mis en avant les
immenses opportunités de partenariats
dont recèle la région dans les domaines
de l’économie bleue, de coopération
maritime, ainsi qu’en matière d’énergie.
“L’économie bleue est projetée d’ap-
porter 3.000 milliards de dollars de va-
leur ajoutée annuellement à l’économie
mondiale à l’horizon 2030, et notre ré-
gion regorge d’un énorme potentiel
dans ce domaine”, a-t-il relevé, indi-
quant que la coopération maritime est
aussi un atout, "qui nous permettrait de
renforcer notre intégration écono-
mique et commerciale et d’améliorer
notre compétitivité dans l’économie
mondiale". 

S’agissant des défis environnemen-
taux auxquels est confrontée la région,
M. Bourita a précisé que les efforts
pour relever ces défis font partie de la
dynamique de la coopération écono-
mique dans cet espace, rappelant que
le continent africain, qui contribue à
hauteur de 7% aux émissions de gaz à
effet de serre, est celui qui est le plus
vulnérable aux effets des changements
climatiques. 

“Les initiatives du Sommet africain
de l’action, tenue en marge de la
COP22 à Marrakech en 2016, sur
l’émergence de l’Afrique à travers l’ac-
tion climatique, sont parmi des actions
idoines pour notre lutte collective
contre les changements climatiques”,
a-t-il fait valoir, ajoutant que la re-

cherche et la promotion de partenariats
internationaux sont souhaitables pour
soutenir les efforts et renforcer les ca-
pacités pour relever les défis et tirer
profit des opportunités de coopération.

 Il a dans ce cadre fait savoir qu’un
projet de Programme d’action de cette
initiative vise à identifier les priorités
stratégiques communes pour la concré-
tisation de la vision d’un partenariat
africain atlantique efficace et solidaire,
notant que ce projet est un élément fé-
dérateur pour “nous unir autour d’ob-
jectifs communs, et nous guider dans
nos actions collectives”. 

Le Programme d’action sert en
outre de fondement pour la prépara-
tion des plans d’action des trois
groupes thématiques créés par la Dé-
claration de Rabat, portant sur les ques-
tions de dialogue politique et de
sécurité; de l’économie bleue, de la
connectivité maritime et de l’énergie
ainsi que du développement durable et
de l’environnement, a poursuivi le mi-
nistre, ajoutant que la réunion d’au-
jourd’hui sera sanctionnée par une
déclaration, réaffirmant la volonté
commune pour “consolider notre par-
tenariat et pour donner l’impulsion et
les orientations à nos actions collectives
futures, notamment le Programme
d’action et le travail des trois groupes
thématiques”. 

Le ministre a vivement encouragé
les Etats membres de ce partenariat à
désigner les points focaux de ce projet
de Programme d’action, pour com-
mencer à forger l’agenda commun et
harmoniser les actions.  Cette réunion
s’est tenue en marge de la 77ème ses-
sion de l’Assemblée générale des Na-
tions unies. 

Le Maroc souligne à New York la place importante de la cause palestinienne
dans l'action entreprise sous le leadership de S.M le Roi
La question palestinienne et le

statut de la ville d'Al-Qods
sont toujours au centre des
préoccupations de tous les

Marocains, et continueront d'occuper
une place importante dans l'action po-
litique, diplomatique et humanitaire du
Royaume sous le leadership de SM le
Roi Mohammed VI, Président du Co-
mité Al-Qods, a affirmé le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita. 

Intervenant lors de la réunion an-
nuelle de coordination des ministres
des Affaires étrangères de l'Organisa-
tion de la coopération islamique (OCI),
tenue en marge de la 77ème session de
l'Assemblée générale des Nations unies
à New York, le ministre a indiqué que
la position du Maroc était et restera
claire et constante vis-à-vis de la ques-
tion palestinienne qui bénéficie d'un in-
térêt particulier auprès de l'ensemble
des Marocains. 

Cette position, a ajouté M. Bourita,
était derrière l'appel de feu SM Hassan
II à ses frères les leaders des pays isla-

miques, en 1969, à tenir l'historique
premier Sommet islamique à Rabat,
qui a abouti à la création de l'Organi-
sation de la conférence islamique.

 Le Royaume n'a pas cessé, à l'ins-
tar de tous les pays islamiques frères,
de souligner que la cause palestinienne
demeure au cœur des préoccupations
de l'organisation, a indiqué le ministre,
ajoutant qu'on ne peut atteindre une
paix globale dans la région sans une so-
lution acceptable à cette question et
sans que le peuple palestinien ne béné-
ficie de ses droits légitimes, dont l'éta-
blissement d'un Etat indépendant, avec
Al-Qods comme capitale, dans le cadre
de la solution de deux Etats et confor-
mément aux résolutions internatio-
nales y afférentes. 

Dans ce cadre, M. Bourita a af-
firmé que le Maroc poursuivra ses ef-
forts, en mettant à profit ses capacités
et ses relations distinguées avec toutes
les parties et l'ensemble des puissances
internationales agissantes, afin d'assurer
les conditions idoines pour une reprise
des négociations, qui constituent la
seule voie pour mettre fin au conflit et

assurer la paix et la stabilité au Moyen-
Orient. 

Le ministre a également rappelé
que l'agence Bayt Mal Al Qods a en-
trepris, sous la supervision personnelle
de SM le Roi Mohammed VI, de nom-
breux projets dans les domaines du lo-
gement, de l'éducation et de l'action
sociale en vue de contribuer à l'amélio-
ration des conditions de vie des Maq-
dessis, soutenir leur résistance et
préserver les aspects civilisationnels et
spirituels de la ville sainte, eu égard à sa
place comme carrefour des trois reli-
gions monothéistes, de patrimoine
commun de l'humanité et de terre de
cohabitation. 

Sur un autre registre, M. Bourita a
affirmé que l'organisation est appelée à
relever les défis posés par une conjonc-
ture internationale marquée par plu-
sieurs bouleversements, qui affectent la
vie de l'ensemble des peuples de la
Oumma islamique. 

Et d'ajouter que les questions po-
litiques auxquelles fait face l'organisa-
tion ne doivent pas reléguer au second
plan les questions sociales et celles de

développement qui constituent la base
de la consolidation de la coopération et
de la promotion des échanges com-
merciaux entre les pays membres afin
de les hisser au niveau escompté, rele-
ver les défis posés et surmonter les
crises économiques.

 Le ministre s'est félicité, à cet
égard, de l'adhésion des pays de l'Or-
ganisation au système de préférences
commerciales entre les Etats membres
de l'OCI ainsi que de l'action entreprise
par le Comité permanent pour la coo-
pération économique et commerciale
de l'OCI (COMCEC) à cet égard,
ajoutant que ce système est de nature à
renforcer les capacités des pays mem-
bres à établir des partenariats fructueux
et consolider l'action islamique
conjointe. 

S'agissant de la réforme du sys-
tème d'action islamique conjointe, il a
souligné l'impératif  de poursuivre cette
dynamique dans le cadre d'une vision
de partenariat basée sur la convergence
de vue entre les pays membres afin de
promouvoir l'action islamique et déve-
lopper ses méthodes et mécanismes.

Actualité 5

La HACA aux commandes
du Réseau des instances
africaines de régulation de
la communication 

La Haute Autorité de la com-
munication audiovisuelle
(HACA) vient d'accéder à la

présidence du Réseau des instances
africaines de régulation de la com-
munication (RIARC), pour un
mandat de deux ans, après avoir été
élue en décembre 2018 à la vice-
présidence de ce Réseau qui réunit
36 pays. 

La cérémonie de passation
entre Joseph Chebongkeng Kala-
bubsu, président du Conseil natio-
nal de la communication du
Cameroun et président sortant du
RIARC et Latifa Akharbach, prési-
dente de la HACA, a eu lieu, ven-
dredi à Marrakech, en présence des
chefs de délégation des instances de
régulation des 18 pays participant à
la 10ème Conférence des instances
de régulation de la communication
d’Afrique (CIRCAF) tenue du 21
au 23 septembre dans la Cité ocre.  

Lors de cette réunion statutaire
ayant constitué "une relance des ac-
tivités du RIARC", après l’interrup-
tion imposée par la pandémie de la
Covid-19, René Bourgoin, prési-
dent de la Haute Autorité de la
communication audiovisuelle
(HACA) de Côte d’Ivoire a été élu
vice-président pour l’exercice bien-
nal 2022-2024. 

 Dans une déclaration à la
presse, la présidente de la HACA et
nouvelle présidente du RIARC, La-
tifa Akharbach, a souligné que cette
confiance portée en la HACA par
les instances africaines de régulation
de l’audiovisuel est le résultat de la
mobilisation constante dont a fait
preuve cette instance nationale en
faveur de la promotion de la coo-
pération interafricaine et surtout de
la manifestation de la crédibilité et
du "Soft power" dont jouit le
Royaume au sein du continent
grâce à la Vision éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI et de
l'action permanente du Souverain
en faveur d’une Afrique forte et so-
lidaire. 

Dans une déclaration similaire,
René Bourgoin, président de la
HACA de Côte d’Ivoire et nouveau
vice-président du RIARC, a ex-
primé sa gratitude à l’endroit des
membres du réseau qui viennent de
le porter à l’unanimité à la vice-pré-
sidence du RIARC. 

"Je m’engage à servir avec dé-
vouement les nobles idéaux de
notre organisation panafricaine et
de contribuer à sa dynamisation", a-
t-il souligné, assurant que "c’est un
binôme de qualité qui a été porté à
la tête de cette organisation panafri-
caine". 

Dans ce contexte, M. Bourgoin
a fait remarquer que le Maroc est un
modèle au niveau continental en
matière de régulation du champ au-
diovisuel, rappelant que les ingé-
nieurs de la HACA ont mis en place
un système de monitoring efficace,
le HMS (Haca Media Solutions),
une application qui est implémentée
dans la plupart des pays africains au
bénéfice de la régulation de l’audio-
visuel dans ce continent. 
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Un colloque scientifique sur le
patrimoine et la ville a été or-
ganisé, vendredi soir à El Ja-

dida, à l'initiative du Centre d'études et
de recherches sur le patrimoine ma-
roco-lusitanien (CERPML) pour dé-
battre de l'état des lieux du patrimoine
et des moyens de le valoriser, le réha-
biliter et le protéger juridiquement,
ainsi que du niveau de l'implication de
la société. 

Ce colloque a connu nombre d'in-
terventions sur le patrimoine et la ville,
animées par des professeurs de l'uni-
versité Chouaib Doukkali (UCD) et
des chercheurs en archéologie et an-
thropologie.  Dans une intervention
sur le thème "La ville au Maroc, les ap-
proches anthropologiques", le socio-
logue Mohamed Yakine a estimé que la
question du patrimoine urbain selon
l'approche anthropologique ne
concerne pas seulement la ville ou un
espace géographique déterminé, notant
qu'il a choisi d'évoquer l'approche an-
thropologique partant de ses trois di-
mensions, à savoir locale, nationale, et
internationale. 

Et d'expliquer qu'à travers cette ap-
proche, il est à la recherche des aspects
de cordialité, d'harmonie et de liens lo-
caux, ainsi que du patrimoine urbain
qui dépasse le local et renvoie à l'his-
toire, à la région ou à des familles, sou-
lignant que dans certains cas, des
monuments qui appartenaient à des fa-
milles se sont transformés à un mo-
ment donné en un patrimoine local ou
national. 

Pour sa part, le cherche et critique
littéraire, Hassan Meskine, s'est inté-
ressé dans une intervention sur "la ville
dans la littérature, Doukkala comme
exemple" à la dialectique entre la litté-
rature et la ville, livrant une analyse de
trois oeuvres littéraires, à savoir le
roman "Zariite Lblad" (graines du
pays) de l'écrivain Daim Rabbi, "Oum
Rabii, Zahrat Addam" (Oum Rabii,
fleur de sang) d’Abdellatif  Aouam et
"Janaene Moalaka" (Jardins suspendus)
d’Abdelaziz Binar.

 De son côté, l'universitaire Hi-
cham Marrakchi a évoqué les sites pa-
trimoniaux à Doukkala du point de vue
juridique dans une intervention sous le
thème "Lecture juridique dans la clas-
sification des monuments à Doukkala". 

A cet égard, il a mis en avant les
dispositions de la loi n° 2280 qui consi-
dère le patrimoine comme un bien col-
lectif  et interdit la construction autour
des monuments classés sans respecter
la distance d'au moins 500 mètres.  Re-
douane Khadid, chercheur spécialiste

en anthropologie et musées, a mis l'ac-
cent, quant à lui, dans une intervention
sur "La création d'un musée à El Ja-
dida, les attentes et les contraintes", sur
l'importance de la mise en place de ce
musée à El Jadida. 

Quant à Abou Alkassim Chibri, an-
thropologue, il s'est arrêté sur le patri-
moine maroco-lusitanien dans une
intervention sur le patrimoine maroco-
lusitanien, revenant sur les points com-
muns et les coutumes partagées entre
les deux nations. 
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Identification de l'individu présumé impliqué 
dans l'enlèvement d’une mineure à Kénitra

So
ci

ét
é L

es recherches et investigations me-
nées par le service préfectoral de la

police judiciaire de Kénitra, appuyés
par les expertises techniques et les opé-
rations d’identification visuelle, ont
permis de déterminer l'identité de l'in-
dividu présumé impliqué dans l'enlève-
ment d’une mineure de 5 ans, qui a été
retrouvée saine et sauve vendredi

matin.  Les opérations d’exploitation
des données identitaires du suspect,
âgé de 37 ans, ont permis sa localisa-
tion sur une embarcation de pêche à
bord de laquelle il exerçait son métier,
indique un communiqué de la Direc-
tion générale de la sûreté nationale
(DGSN), précisant que l'embarcation
avait quitté le port et se trouvait au

large de la mer, ce qui a nécessité la
coordination avec la Gendarmerie ma-
ritime pour l'interpellation du mis en
cause.  L’opération de pointage du pré-
venu dans la base de données de la Sû-
reté nationale a révélé qu'il est un
multirécidiviste interpellé pour vol,
coups et blessures à l’aide d’une arme
blanche, ivresse publique manifeste et

immigration illégale. Le mis en cause a
été placé en garde à vue à la disposition
de l’enquête judiciaire menée sous la
supervision du parquet compétent, en
vue d’élucider les motifs derrière l'en-
lèvement de cette mineure, et d'identi-
fier les tenants et aboutissants de ces
actes criminels, conclut la même
source. 

Colloque scientifique à El Jadida
sur le patrimoine et la ville

Environ 30.000 nouveaux
comptes pour les utilisateurs
de la plateforme "Infra-

ctions routières" ont été enregistrés
48 heures après son lancement, a in-
diqué l'Agence nationale de la sécu-
rité routière (NARSA) dans un
communiqué.  Cet engouement des
utilisateurs confirme l'engagement
positif  des citoyens et leur interac-
tion avec les différents services nu-
mériques proposés par cette
plateforme qui permet de visualiser
et de suivre les infractions au Code
de la route via le site internet "infra-

ctionsroutieres.narsa.gov.ma". 
Cette nouvelle plateforme per-

met à tous les citoyens marocains,
les résidents étrangers au Maroc
ainsi qu'aux touristes étrangers
conduisant un véhicule immatriculé
au Maroc, une consultation simple
et rapide des éventuelles infractions
commises, tout en bénéficiant d'un
ensemble de services sécurisés et
personnalisés, à savoir la consulta-
tion du solde des points du permis
de conduire (pour les titulaires du
permis de conduire marocain) et la
liste des infractions au code de la

route enregistrées par les radars au-
tomatisés ainsi que celles constatées
par la Gendarmerie Royale et la Sû-
reté nationale. 

De même, la plateforme offre la
possibilité de visualisation de l’avis
de la contravention ainsi que la
photo enregistrée par radar automa-
tisé, la consultation de l’état de l’in-
fraction (amende payée ou non, PV
transmis au tribunal, jugement pro-
noncé ou pas) outre le paiement
électronique des amendes relatives
aux infractions enregistrées par les
radars automatisés. 

30.000 nouveaux utilisateurs enregistrés en 48 heures 
sur la plateforme “Infractions routières”



Les inondations, les sécheresses, les
vagues de chaleur et les incendies qui dévas-
tent de nombreuses régions du monde sou-
lignent deux faits fondamentaux.
Premièrement, les dommages causés aux
réserves d’eau douce mettent de plus en
plus à rude épreuve les sociétés humaines,
en particulier les pauvres, avec des implica-
tions considérables pour la stabilité écono-
mique, sociale et politique. Deuxièmement,
l’impact combiné des conditions extrêmes
d’aujourd’hui est sans précédent dans l’his-
toire de l’humanité et dépasse la capacité de
réaction des décideurs.

En Afrique de l’Est, une sécheresse dé-
vastatrice de quatre ans a détruit des mil-
lions de moyens de subsistance et laissé plus
de 20 millions de personnes menacées de
famine. Au Pakistan, les récentes inonda-
tions ont submergé un tiers du pays, tuant
au moins 1.500 personnes à ce jour et
anéantissant 45% des récoltes de cette
année. En Chine, une vague de chaleur sans
précédent a provoqué de graves pénuries
d’eau dans des régions qui représentent un
tiers de la production de riz du pays.

De plus, les sécheresses et les incendies
aux États-Unis et en Europe, ainsi que les
graves inondations et sécheresses à travers
l’Inde, ont réduit les rendements céréaliers
mondiaux et les exportations alimentaires,
soulignant à quel point notre production ali-
mentaire dépend de volumes d’eau impor-
tants et stables. Ajoutez à cela l’impact de la
guerre en Ukraine sur l’approvisionnement
en céréales et en engrais, et il y a un risque
substantiel que la crise alimentaire mondiale
actuelle persiste.

Pour la première fois de notre histoire,
les activités humaines mettent en péril l’eau
à sa source même. Le changement clima-
tique et la déforestation modifient la saison
de la mousson, provoquant la fonte des
glaces sur le plateau tibétain et affectant l’ap-
provisionnement en eau douce de plus d’un
milliard de personnes. La hausse des tem-
pératures mondiales modifie les schémas
d’évaporation et réduit le retour d’humidité
des forêts, perturbant les précipitations sous
le vent. Et un cycle mondial déstabilisé de

l’eau aggrave lui-même le changement cli-
matique. Par exemple, l’épuisement de l’eau
dans le sol et les forêts réduit leur capacité
à séquestrer le carbone.

Les restrictions d’utilisation de l’eau, les
coupures d’électricité et autres mesures pal-
liatives ne peuvent plus masquer le fait que
nos systèmes de gouvernance et de gestion
de l’eau ne sont pas adaptés à un monde de
changements environnementaux radicaux.
Tous nos arrangements actuels reposent sur
l’hypothèse, aujourd’hui invalidée, que l’ap-
provisionnement en eau est relativement
stable (dans les limites de la variabilité natu-
relle), prévisible et gérable de manière loca-
lisée. Mais la crise de l’eau est mondiale et
ne peut être résolue qu’avec une réflexion
transformationnelle et une nouvelle gouver-
nance.

Nous devons reconnaître que tous nos
principaux défis environnementaux sont
liés à l’eau – qu’il y en ait trop ou pas assez,
ou qu’elle soit trop polluée pour être utilisée
par l’homme. La tâche consiste maintenant
à comprendre les liens entre l’eau, le chan-
gement climatique et la perte de biodiver-
sité, et à définir, valoriser et gouverner
correctement l’eau en tant que bien com-
mun mondial. Penser l’eau de cette manière
nous permettra de mobiliser l’action collec-
tive et de concevoir de nouvelles règles qui
placent l’équité et la justice au centre de
notre réponse.

Pendant trop longtemps, la plupart des
gouvernements ont soit ignoré les défail-
lances du marché, soit y ont répondu par
des solutions rapides, plutôt que de mobili-
ser les secteurs public et privé autour d’am-
bitions communes. Le secteur public doit
se considérer comme un façonneur de mar-
ché qui travaille avec toutes les parties pre-
nantes de l’économie de l’eau pour créer des
voies d’innovation et d’investissement, as-
surer l’accès universel à l’eau potable et à
l’assainissement, et fournir suffisamment
d’eau pour l’alimentation, l’énergie et les sys-
tèmes naturels.

Une leçon clé des défis passés qui exi-
geaient une innovation systémique est
qu’une mission clairement définie est néces-

saire pour organiser nos efforts. Les poli-
tiques axées sur la mission permettent aux
gouvernements d’orienter l’innovation et le
savoir-faire directement vers la réalisation
d’objectifs critiques. Lorsqu’ils sont guidés
par une approche inclusive du «bien com-
mun», ils sont particulièrement capables de
fournir des solutions aux défis qui nécessi-
tent d’énormes niveaux de coordination et
de financement sur de nombreuses années.
Le changement climatique, la perte de bio-
diversité et les crises de l’eau sont précisé-
ment de tels défis.

Les stratégies basées sur la mission peu-
vent aider les gouvernements à innover avec
un objectif, une direction et une urgence.
Mais pour être efficaces, les décideurs poli-
tiques doivent tenir compte de l’expérience
et de la sagesse des citoyens ordinaires, des
communautés et des innovateurs qui savent
comment prospérer dans un monde de pé-
nurie d’eau, de températures plus élevées et
de systèmes littoraux et fluviaux modifiés.

Nous devons maintenant reconnaître
les menaces qui pèsent sur le système mon-
dial d’eau douce et traduire notre prise de
conscience en action collective. Parce que la
pénurie d’eau mettra en péril tous les autres
objectifs de développement durable, elle de-
vrait conforter notre volonté collective de
limiter la hausse des températures à 1,5°
Celsius au-dessus des niveaux préindustriels
(comme le précise l’accord de Paris sur le
climat), et de préserver les systèmes naturels
qui assurent une stabilité modèles de préci-
pitations et de ruissellement.

Pour relever ces défis mondiaux, nous
devons ancrer les principes d’équité et de
justice dans tous les nouveaux arrange-
ments que nous concevons. Aucune com-
munauté ne peut prospérer sans un
approvisionnement fiable en eau potable.
Mais la sauvegarde de ce bien commun
mondial nécessite de nouvelles politiques et
de nouveaux systèmes.

Le droit et l’économie doivent tous
deux être réorientés pour garantir l’accès
universel à l’eau potable, à l’assainissement
et à l’hygiène, et pour construire des sys-
tèmes alimentaires plus résilients et dura-

bles. Les incitations doivent changer afin
que le secteur privé puisse faire sa part pour
fournir un accès à la technologie et à l’inno-
vation aux pays pauvres comme aux pays
riches. Cela nécessitera un financement à
long terme et de nouveaux mécanismes
pour réglementer la manière dont les sec-
teurs public et privé travaillent ensemble.

La Conférence des Nations unies sur
l’eau 2023 - la première en près de 50 ans -
sera un moment charnière pour la commu-
nauté internationale pour commencer à tra-
cer un avenir qui fonctionne pour tout le
monde. Pour nous y préparer, nous pou-
vons nous inspirer de Nicholas Stern, qui a
réécrit l’économie du changement clima-
tique, et de Partha Dasgupta, qui a réécrit
l’économie de la biodiversité. En tant que
quatre coprésidents de la Commission
mondiale sur l’économie de l’eau, notre ob-
jectif  est de transformer la compréhension
mondiale de l’économie et de la gouver-
nance de l’eau, en mettant beaucoup plus
l’accent sur l’équité, la justice, l’efficacité et
la démocratie.

Nous pouvons encore redéfinir notre
relation avec l’eau et repenser nos écono-
mies pour valoriser l’eau en tant que bien
commun mondial. Mais la fenêtre d’oppor-
tunité se ferme. Pour avoir une chance
d’éviter une catastrophe climatique et de
s’adapter aux changements inévitables, nous
devons assurer un avenir résilient de l’eau
pour les sociétés pauvres et riches.

Quentin Grafton, Joyeeta Gupta et Aromar
Revi, experts principaux de la Commission mon-
diale sur l’économie de l’eau, ont contribué à ce com-
mentaire.

Par Mariana Mazzucato, Ngozi
Okonjo-Iweala, Johan Rockstrom et

Tharman Shanmugaratnam
Mariana Mazzucat est professeure 

d’économie de l’innovation et de la valeur 
publique à l’University College de Londres

Ngoz i Okonjo-Iweala est directeur 
général de l’Organisation mondiale du commerce

Johan Rockström est directeur du 
Potsdam Institute for Climate Impact Research

Tharman Shanmugaratnam est 
ministre principal du cabinet de Singapour
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Istanbul, refuge pour les Russes fuyant
l'ordre de mobilisation de Poutine

Soulagement et inquié-
tude pour les proches
restés au pays animent le
flot de Russes débarqués

à Istanbul samedi pour fuir l'an-
nonce par le Kremlin d'une mo-
bilisation partielle de ses
réservistes afin de poursuivre
son offensive en Ukraine. 

Depuis mercredi, quand le
président Vladimir Poutine a
annoncé la première mobilisa-
tion en Russie d'hommes en âge
de combattre depuis la Seconde
Guerre mondiale, le prix de cer-
tains billets en provenance de
Moscou a été multiplié par dix. 

Parmi les personnes rencon-
trées, transportant leurs affaires
emballées à la hâte, personne ne
veut donner son nom complet
de peur de représailles de la po-
lice russe contre ceux qui ne
sont pas partis.  Tous décrivent
une anxiété qu'ils n'avaient plus
ressentie depuis les premiers
jours de l'invasion par la Russie
de son voisin le 24 février.
"Nous avons parlé à nos amis et
beaucoup pensent à partir", dit
Daria, 22 ans. "Tout le monde
ne voulait pas partir en février. 

La décision du 21 septembre
a obligé beaucoup d'entre eux à

y réfléchir à nouveau".  Son
mari Andrei, 23 ans, déclare
qu'il songeait à partir depuis les
premiers jours de la guerre. La
mobilisation a été la goutte
d'eau qui a fait déborder le vase.
"Beaucoup de gens ont décidé
de partir tout de suite", dit-il.

 L'ordre de mobilisation de
Poutine vise à enrôler des cen-
taines de milliers d'hommes
après une série de revers qui
semblent avoir changé le cours
d'une guerre qui dure depuis
sept mois.  La Turquie, l'une des
principales destinations de va-
cances de nombreux Russes, est

l'un des rares pays à proposer
encore des vols au départ de la
Russie. Et elle ne leur réclame
pas de visa, facilitant les voyages
de dernière minute.  Les vols à
destination de la Turquie se sont
donc arrachés dès l'annonce té-
lévisée de Poutine, entraînant
une flambée du prix des billets
qui a rendu l'évasion trop chère
pour beaucoup. 

Turkish Airlines a aussi
commencé à utiliser des avions
plus gros sur ses liaisons avec la
Russie parce qu'elle ne pouvait
pas immédiatement program-
mer davantage de vols. "La Tur-

quie est notre destination inter-
médiaire. Nous sommes ici tem-
porairement parce qu'il y a un
risque que les frontières soient
fermées pour de bon", explique
Daria.  Sasha, un chef  d'entre-
prise de 48 ans, raconte connaî-
tre des personnes qui essaient
de fuir mais ne peuvent pas le
faire. "Je pense que beaucoup de
gens aimeraient quitter la Russie
mais il y a très peu de vols", dé-
clare-t-il à l'AFP à l'aéroport. 

Selon lui, il est difficile
d'évaluer le véritable état d'es-
prit des Russes après l'ordre de
mobilisation, car certains sou-
tiennent toujours la guerre et
sont prêts à se battre. "Il n'y a
pas de consensus en Russie en
ce moment. Certaines per-
sonnes soutiennent Poutine,
d'autres ne le soutiennent pas". 
Aussi, beaucoup ont peur de
dire ce qu'ils pensent, dit-il.
"Bien sûr, nous ressentons une
pression. En Russie, il existe un
système de surveillance faciale.
Et si quelqu'un voit votre vi-
sage, il est très facile d'identifier
qui vous êtes". "Cet entretien
pourrait être interprété comme
étant mauvais pour l'armée
russe. 

A l'avenir, les personnes qui
donnent une interview comme
celle-ci pourraient avoir des
problèmes", ajoute-t-il.  Andrei
se dit, lui, particulièrement in-
quiet pour l'un de ses amis d'en-
fance. "Mon ami n'a pas pu
acheter de billet car il coûtait
déjà 400.000 roubles (7.130
euros). C'est dix fois plus cher
qu'avant".

Les autorités prorusses accusent l'Ukraine d'avoir frappé un hôtel de Kherson
Les autorités prorusses ont

accusé les forces de Kiev
d'avoir tiré dimanche un

missile sur un hôtel de Kherson,
ville sous occupation russe dans
le sud de l'Ukraine, faisant deux
morts dont un ancien député.

 Ces affirmations ne pou-
vaient pas être vérifiées de ma-
nière indépendante dans
l'immédiat. "Aujourd'hui, à envi-
ron 05H30 (02H30 GMT), les
forces armées ukrainiennes ont
tiré un missile sur le Play Hotel
by Ribas" à Kherson, a déclaré
l'administration régionale d'oc-
cupation russe dans un commu-
niqué. "Selon les données
préliminaires, deux personnes
sont mortes dans cet acte terro-

riste", a-t-elle ajouté. "Les secou-
ristes fouillent toujours les dé-
combres à la recherche de
victimes".

 Un responsable de l'admi-
nistration régionale russe, Kirill
Stremoussov, a affirmé qu'un an-
cien député ukrainien, Oleksiy
Jouravko, sympathisant pro-
russe, faisait partie des per-
sonnes tuées.  Selon les autorités
prorusses, cet hôtel hébergeait
également des journalistes de
médias russes au moment de la
frappe. La chaîne d'Etat russe
RT a publié des images mon-
trant, selon elle, un de ses camé-
ramans en train d'être extirpé
d'un amas de gravats. 

L'annonce de cette frappe in-

tervient alors que les autorités
prorusses de quatre zones
contrôlées par Moscou en
Ukraine, y compris dans la ré-
gion de Kherson, organisent de-
puis vendredi des "référendums"
pour entériner une annexion de
ces territoires par la Russie.  Ces
scrutins, qualifiés de "simula-
cres" par Kiev et ses alliés occi-
dentaux, doivent se dérouler
jusqu'à mardi. 

La ville de Kherson est tom-
bée sous le contrôle des forces
russes au début de l'offensive de
Moscou en Ukraine, fin février.
Elle est située dans une zone où
les forces de Kiev mènent depuis
plusieurs semaines une contre-
offensive de grande ampleur.
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La Corée du Nord a une
nouvelle fois tiré di-
manche un missile ba-
listique, au moment où

un porte-avions américain se
trouve en Corée du Sud pour
des exercices, et à quelques jours
d'une visite à Séoul de la vice-
présidente américaine Kamala
Harris. 

La Corée du Nord se livre
depuis plusieurs mois à une série
record d'essais d'armes, alors
que les négociations avec la
communauté internationale sur
son programme nucléaire et de
missiles sont au point mort. 
Pyongyang a notamment lancé
en mai son premier missile ba-
listique intercontinental (ICBM)
depuis 2017, et a adopté debut
septembre une nouvelle doc-
trine proclamant que le pays ne
renoncera jamais à l'arme ato-
mique.

 Les militaires sud-coréens
"ont détecté un missile à courte
portée lancé par la Corée du
Nord à 06H53 (21H53 GMT sa-
medi) depuis les environs de
Taechon, dans la province de
Pyongan du Nord, en direction
de la mer de l'Est" (mer du
Japon), a indiqué l'état-major
dans un communiqué. 

Le projectile a parcouru en-
viron 600 km à une altitude
maximale de 60 km et à la vi-
tesse de Mach 5 (environ 6.000
km/h), a précisé l'état-major. 
Les garde-côtes japonais ont
pour leur part publié une mise
en garde aux navires se trouvant
dans la zone où le missile a
chuté.  Selon le ministre japo-
nais de la Défense, Yasukazu
Hamada, le projectile a terminé

sa course hors de la zone écono-
mique exclusive (ZEE) du
Japon. "Le Japon continuera à
travailler au renforcement de ses
capacités de défense en étudiant
plusieurs options, y compris l'ac-
quisition de capacités de ri-
poste", a déclaré M. Hamada
aux journalistes. 

Les lancements répétés par
Pyongyang sont "absolument
impardonnables et la remarqua-
ble amélioration de sa technolo-
gie de missiles est quelque chose
que nous ne pouvons ignorer",
a-t-il ajouté.  Vendredi, le porte-
avions américain à propulsion
nucléaire USS Ronald Reagan et
sa flotille d'accompagnement
sont arrivés dans le grand port
de Busan, dans le sud de la
Corée du Sud. Il doit participer
ces prochains jours à des exer-
cices conjoints avec l'armée sud-
coréenne au large de la côte
orientale du pays. 

Cette présence répond à la
volonté de Séoul et Washington
d'accroître la présence améri-
caine dans la région.  Le prési-
dent conservateur sud-coréen
Yoon Suk-yeol, qui a pris ses
fonctions en mai, a promis de
renforcer la coopération mili-
taire avec les Etats-Unis, après
l'échec rencontré par son prédé-
cesseur dans ses tentatives de
rapprochement diplomatiques
avec le Nord.  M. Yoon doit par
ailleurs recevoir jeudi à Séoul la
vice-présidente américaine Ka-
mala Harris. "Le timing du der-
nier essai s'insère entre l'arrivée
de l'USS Ronald Reagan cette
semaine et la visite de la vice-
présidente Harris à Séoul la se-
maine prochaine", a expliqué à

l'AFP Soo Kim, analyste à la
RAND Corporation. "C'est une
façon pour la Corée du Nord de
montrer sa défiance envers l'al-
liance, et de faire parler d'elle à
un moment opportun", a-t-il es-
timé.  Washington est le princi-
pal allié de Séoul en matière de
sécurité, et compte environ
28.500 soldats en Corée du Sud. 

Les deux pays effectuent de-
puis longtemps des exercices
conjoints. Ils insistent sur leur
caractère purement défensif,
mais la Corée du Nord les consi-
dère comme des répétitions gé-
nérales pour une future invasion
de son territoire. "Pyongyang
pourrait faire une démonstra-
tion de force pendant que le

porte-avions américain est en
Corée du Sud", a pronostiqué
Leif-Eric Easley, professeur à
l'université Ewha de Séoul. Mais
selon lui, "les essais de la Corée
du Nord s'inscrivent surtout
dans une campagne à long
terme de progression de ses ca-
pacités militaires offensives". 
Samedi, la présidence sud-co-
réenne avait averti que la Corée
du Nord se préparait à tester un
missile balistique lancé depuis
un sous-marin (SLBM), une
arme qu'elle avait déjà essayée
en mai. 

Les responsables sud-co-
réens et américains préviennent
en outre depuis des mois que le
dirigeant nord-coréen Kim Jong

Un se prépare à effectuer un
nouvel essai nucléaire.  Le ré-
gime nord-coréen a testé des
bombes atomiques à six reprises
depuis 2006. Le dernier essai en
date, et le plus puissant, est sur-
venu en 2017, d'une puissance
estimée à 250 kilotonnes. Pyon-
gyang a évoqué une bombe à hy-
drogène. "La Corée du Nord
pourrait retarder son septième
essai nucléaire par respect pour
la prochaine conférence poli-
tique de la Chine, que Xi Jinping
prépare minutieusement pour
étendre son leadership" fin oc-
tobre, a estimé M. Easley. "Mais
il y a des limites à l'autodisci-
pline de Pyongyang", a-t-il
ajouté. 

Nouveau tir de missile balistique
par la Corée du Nord 

L'ouragan Fiona a durement
frappé samedi la côte atlan-
tique du Canada, avec un

demi-million de foyers privés d'électri-
cité, des dégâts matériels et une femme
portée disparue, emportée par les
eaux.  Deux femmes ont été emportées
par les eaux à Channel-Port-aux-
Basques, dans la province de Terre-
Neuve, selon une porte-parole de la
police. L'une des deux victimes, empor-
tée après l'effondrement de sa maison,
a été secourue et hospitalisée, l'autre
reste portée disparue.  Arbres arrachés,
maisons emportées, lignes électriques
endommagées... "Fiona est venu et a
laissé sa marque sur la Nouvelle-Ecosse
et les provinces voisines", a dit le Pre-
mier ministre de cette région, Tim
Houston, lors d'une conférence de
presse samedi après-midi.

 De violentes bourrasques de-
vraient persister dans la soirée, a ainsi
noté le météorologiste Bob Robichaud,
notant toutefois que "les conditions de-

vraient progressivement s'améliorer
dans les trois à six prochaines heures". 
Des précipitations allant jusqu'à 192
millimètres ont été enregistrées en
Nouvelle-Ecosse.  

A 21H00 locales (dimanche
00H00 GMT), des vents violents souf-
flaient toujours sur le nord de l'île du
Cap-Breton, l'ouest de Terre-Neuve et
les Îles-de-la-Madeleine. Fiona, accom-
pagné désormais de vents de 110
km/h, devrait se diriger vers le Québec
et le sud-est du Labrador d'ici la fin de
la nuit. "De grosses vagues ont atteint
le littoral est de la Nouvelle-Ecosse et
le sud-ouest de Terre-Neuve, et elles
pourraient dépasser 12 mètres", avaient
prévenu les autorités. "J'ai été réveillé
vers 05H00 parce que mon lit trem-
blait!", a par ailleurs confié à l'AFP
Shaun Bond, qui vit à Sydney, en Nou-
velle-Ecosse. "Je vis au deuxième étage
d'une maison centenaire et elle bou-
geait et faisait des bruits comme je n'en
ai jamais entendu." "Je pense à tous

ceux touchés par l'ouragan Fiona. Sa-
chez qu'on est avec vous", a tweeté le
Premier ministre canadien Justin Tru-
deau, annonçant que les autorités fédé-
rales se tenaient prêtes "à fournir aux
provinces des ressources addition-
nelles". 

Le chef  du gouvernement, qui a
annulé sa participation au Japon aux fu-
nérailles de l'ex-Premier ministre japo-
nais Shinzo Abe, a assuré samedi
après-midi lors d'une conférence de
presse "suivre la situation de très près".
"Les Canadiens pensent à tous ceux qui
sont touchés par l'ouragan Fiona, qui a
des effets dévastateurs (...). Il y a des
gens qui voient leur maison détruite,
des gens qui sont très inquiets - on va
être là pour vous", a-t-il dit. "C'est in-
croyable, il n'y a pas d'électricité, pas de
wifi, plus de réseau", s'est exclamé le
maire de la ville de Charlottetown (pro-
vince de l'Île-du-Prince-Edouard), Phi-
lip Brown, sur la chaîne publique
Radio-Canada. "Beaucoup d'arbres

sont tombés, il y a beaucoup d'inonda-
tions sur les routes".  Un arbre s'est
abattu sur un camion de pompiers et à
cause d'une ligne électrique arrachée, les
soldats du feu qui s'y trouvaient ont dû
attendre l'intervention de techniciens
de Nova Scotia Power pour pouvoir
s'en extraire. 

Nova Scotia Power, qui fournit la
Nouvelle-Ecosse en électricité, a fait
état de 339.000 foyers sans courant en
début de soirée. Dans les deux autres
provinces les plus affectées, l'opérateur
de l'Île-du-Prince-Edouard comptait
pour sa part un peu plus tôt 82.000
foyers coupés du réseau, et celui du
Nouveau-Brunswick 40.000.

 Certains foyers seront privés de
courant "pendant plusieurs jours", a
mis en garde Peter Gregg, directeur de
Nova Scotia Power, dans un commu-
niqué. A Sydney, en Nouvelle-Ecosse,
où la puissance des vents est descendue
à 80 km/h, les équipes de Nova Scotia
Power sont à l'oeuvre pour réparer le

réseau électrique. 
L'archipel français de Saint-Pierre-

et-Miquelon, au sud de la province de
Terre-Neuve-et-Labrador, a été placé
par l'institut Météo-France sous vigi-
lance jaune pour vents violents, et vigi-
lance orange pour mer dangereuse. 
Fiona était passé vendredi au large des
Bermudes, après avoir semé la destruc-
tion dans les Caraïbes.  L'ouragan a in-
fligé des rafales à 160 km/h et des
pluies violentes à ce territoire britan-
nique de quelque 64.000 habitants situé
au milieu de l'océan atlantique mais
sans qu'aucune victime ou dégât majeur
ne soit signalé. "On a eu quelques petits
dégâts sur nos locaux, mais rien de
grave", a déclaré à l'AFP Jason Rainer,
propriétaire d'un magasin de souvenirs
dans la capitale Hamilton.  Le territoire,
situé à un millier de kilomètres des
Etats-Unis et habitué aux ouragans, est
l'un des lieux les plus isolés du monde,
ce qui rend toute évacuation quasi im-
possible en cas d'urgence.

L'ouragan Fiona frappe l'est du Canada



La Chambre française de com-
merce et d'industrie du
Maroc (CFCIM) a organisé,

du 20 au 22 septembre à Lyon, la
4ème étape des Journées écono-
miques Maroc-France, sur le thème
'’L’industrie de la santé et des bio-
technologies’’.

Après Paris, Essaouira et Tou-
louse, cette 4ème édition, organisée
par la CFCIM, sous l’égide du mi-
nistère de l’Industrie et du Com-
merce, et en partenariat avec
l’ambassade du Maroc en France,
l’Agence marocaine de développe-
ment des investissements et des ex-
portations (AMDIE), la région
Auvergne-Rhône-Alpes et Bpi-
france, a été officiellement ouverte,

jeudi, par l’ambassadeur du Maroc
à Paris Mohamed Benchaâboun,
aux côtés, notamment, de Laurent
Wauquiez, président de la région
Auvergne-Rhône-Alpes, et Jean-
Pascal Darriet, président de la
CFCIM. La participation du diplo-
mate marocain à cet événement a
été l'occasion de rappeler la longue
tradition de coopération entre le
Maroc et la France dans le domaine
de la santé, un secteur clé de la ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes, met-
tant en avant son potentiel de
co-développement, dans un
contexte marqué par le positionne-
ment stratégique du Maroc en tant
que hub africain, rapporte la MAP.

M. Benchaâboun a, à cet égard,
présenté les principaux chantiers de
réforme impulsés par SM le Roi
Mohammed VI dans le domaine de
la santé, notamment l’usine de fabri-
cation de vaccins et le projet majeur
de généralisation de la protection
sociale, soulignant l’importance et la
pertinence de ces journées, dans la
mesure où elles interviennent au
lendemain d’une crise pandémique,
qui a poussé les gouvernements à
revoir les priorités des politiques pu-
bliques, en y plaçant notamment la
santé en tête de ces priorités et
qu’elles constituent un moment
"privilégié" pour nourrir les ré-
flexions autour de la consolidation
de la coopération bilatérale entre le
Maroc et la France.

Ces Journées économiques
Maroc-France s'érigent également
comme “catalyseur” pour la conso-
lidation de la coopération, déjà
dense, par ailleurs, dans le cadre

d’une approche pragmatique, qui as-
socie les principales parties concer-
nées, notamment les opérateurs
économiques, a-t-il soulevé, rappe-
lant que la thématique de cette édi-
tion figure parmi les priorités de
l’agenda du Maroc et des préoccu-
pations des pouvoirs publics.

De son côté, le président de la
région Auvergne-Rhône-Alpes, la
1ère région industrielle de France et
qui figure parmi les cinq plus
grandes régions industrielles d’Eu-
rope, a relevé que la région a déve-
loppé son modèle et son ADN de
développement autour des enjeux
de santé, faisant savoir que la région,
qui sera le partenaire français de
l’OMS, compte 1/5 des effectifs des
industriels de la santé, avec à peu
près 470 entreprises pour un chiffre
d’affaires de 7 milliards d’euros.

Le Maroc est le principal parte-
naire de la région où la santé pèse
près de 100.000 emplois avec 1.200
établissements et 156 sites indus-
triels, a-t-il souligné, en notant que
le Royaume figure dans les “priori-
tés stratégiques” et les priorités de
relations internationales de la ré-
gion.

Il s'est, par ailleurs, félicité de
l’état des relations économiques et
de partenariat avec les régions ma-
rocaines, notamment Rabat-Salé,
Marrakech et l’Oriental.

Pour sa part, M. Darriet a indi-
qué que cette 4ème étape, qui s’ins-
crit dans la tournée des régions
françaises et marocaines, permet
aux experts d’apporter leurs éclai-
rages sur la thématique de cette édi-
tion et aux entreprises marocaines

de rencontrer les entreprises fran-
çaises, qui souhaitent partager et dé-
velopper avec elles leurs projets au
profit de l’écosystème, pour cataly-
ser et fluidifier les échanges écono-
miques, qui seront développés sur la
durée.

Le programme de cette édition
comprenait des tables rondes, ani-
mées par des experts de la santé, au-
tour de différentes thématiques
telles que les opportunités d’inves-
tissement, l’innovation, la e-santé, la
formation ou encore le finance-
ment, ainsi que des rencontres net-
working, des rendez-vous B to B sur
mesure, ainsi que plusieurs visites de
sites (COVALAB, bioMérieux…).

Lancées le 8 octobre 2021 à
Paris, les Journées économiques
Maroc-France visent à mettre en
avant le potentiel de co-investisse-
ment régional, ainsi que les secteurs
clés de coopération entre le Maroc
et la France, dans un contexte où le
Royaume confirme sa position de
hub africain stratégique.

Ce cycle de rencontres consiste
ainsi à sillonner les différentes ré-
gions de France et du Maroc, en vue
d’accompagner les entreprises dans
leur développement à l’international
et d’encourager les synergies entre
les opérateurs économiques.

La Chambre française de com-
merce et d’Industrie du Maroc
(CFCIM) a pour mission de pro-
mouvoir les relations économiques
entre la France et le Maroc, de favo-
riser l’implantation des entreprises
françaises dans le Royaume et de
développer le potentiel d’affaires des
entreprises marocaines.

    

      
l      

Lyon abrite les 4èmes Journées économiques
Maroc-France dédiées à la santé

“

Tourisme : 
36,7 MMDH de recettes
à fin juillet 2022

Le flux des recettes touristiques
a atteint 36,7 milliards de dirhams
(MMDH) à fin juillet 2022, en raf-
fermissement de 179,1%, en glisse-
ment annuel, selon la Direction des
études et des prévisions financières
(DEPF).

Cette performance fait suite aux
différentes mesures prises pour re-
lancer et dynamiser le secteur, dont
la réouverture des frontières natio-
nales, explique la DEPF dans sa
note de conjoncture du mois de
septembre 2022, précisant que le
taux de récupération de ces recettes
par rapport à leur niveau pré-crise a
atteint 88,4%.

Concernant les arrivées à la des-
tination "Maroc", au cours des mois
de juin et juillet 2022, 3,2 millions
d'arrivées ont été enregistrées, soit
quasiment le même niveau atteint,
durant la même période de l’année
2019, rapporte la MAP. 

Au terme du premier semestre
2022, le nombre des arrivées au
Royaume a avoisiné les 3,4 millions
de touristes, représentant une
hausse de 303,4%, en glissement
annuel, après une baisse de 57,3%
un an plus tôt. 

S’agissant des nuitées réalisées
dans les établissements d’héberge-
ment classés, elles se sont chiffrées
à 6,2 millions de nuitées, à fin juin
2022, en augmentation de 128,9%
en glissement annuel (après -
39,9%). Comparés à leur niveau
pré-crise (fin juin 2019), les arrivées
et les nuitées, à fin juin 2022, ont re-
présenté respectivement près de
63% et plus de 54%.

Au mois de juillet 2022, les re-
cettes touristiques continuent de
dépasser significativement leur ni-
veau pré-crise. Comparées au mois
de juillet 2019, elles se sont accrues
de 17,8%, en consolidation des
hausses enregistrées en juin
(+39,9%), en mai (+1,9%) et au
mois de mars 2022 (+12,1%).

Ainsi, durant la période allant de
mars à juillet 2022, ces recettes se
sont améliorées par rapport à la
même période de 2019 de 7,6%,
après une baisse de 71,7% un an au-
paravant, fait savoir la DEPF. 

Mettre en avant 
le potentiel de 
co-développement
dans un contexte
marqué par le 
positionnement
stratégique du
Maroc en tant 
que hub africain
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Propulsée au premier plan
par la crise sanitaire du
Covid-19, la digitalisation

s'avère un virage décisif  pour li-
bérer le plein potentiel des start-
up marocaines qui ne ménagent
aucun effort pour réussir une
transition fructueuse, mais sur-
tout durable.

Un tournant qui a permis à
ces start-up, lesquelles s'appuient
sur l'innovation et la créativité
afin de s'imposer dans les diffé-
rents secteurs d'activité, de fran-
chir le pas vers une nouvelle ère
pour élargir leurs bases de clien-
tèle et de mieux gérer la distribu-
tion et les paiements et ce, via les
multiples canaux qu'offre la digi-
talisation.

Toutefois, des efforts, notam-
ment en matière d'accompagne-
ment et de financement, restent
encore à déployer pour permettre
à ces petites unités agiles de boos-
ter leurs gains et par conséquent
d’améliorer leur contribution à
l'essor de l'économie nationale.

C'est ce qu'a affirmé Mehdi
Laraki, fondateur et CEO de Ma-
hali Group Africa, qui estime que
l'écosystème des start-up au
Maroc est florissant et plein d'am-
bition, de créativité et de talent.

"On commence à sentir un
réel mouvement digital et entre-

preneurial dans notre pays. Beau-
coup de nouveaux projets ont vu
le jour au Maroc, mais sont dans
l'incapacité de prospérer compte
tenu des difficultés administra-
tives et du manque de finance-
ment", a-t-il dit dans une
interview accordée à la MAP.

Et de soutenir que des pro-
grammes d'incubation existent,
mais sont beaucoup trop préma-
turés et inexpérimentés pour ac-
compagner les start-up
marocaines.

A cet égard, M. Laraki a cité
l'exemple d'un incubateur qui
pour un prêt d'honneur de
500.000 dirhams, prend 240.000
dhs pour 12 journées sur diffé-
rents thèmes. "Je constate sou-
vent dans ces programmes
l'absence d'interventions sur des
thèmes clefs, dont dépend la sou-
veraineté technologique maro-
caine", a-t-il relevé.

M. Laraki a, en outre, appelé
à plus de synergie et de coopéra-
tion entre les entités d'accompa-
gnement. "En effet, chacune
d'entre elles a des exigences diffé-
rentes. Pour répondre à ces exi-
gences, les entrepreneurs mettent
en péril leur financement précé-
dent, ou encore doivent se trans-
former en une entreprise de
recherche et développement".

Les conflits que cela pro-
voque génèrent des ralentisse-
ments de financement
inacceptables de plusieurs années
pour des startuppers qui doivent
au contraire être rapides pour sur-
vivre, réussir et exporter leur pro-
jet à l'international, a noté M.
Laraki.

Des actions structurelles
s'imposent !

De l'avis d’Adil Khalis, écono-
miste expert en entrepreneu-
riat/TPME (très petites, petites et
moyennes entreprises), un constat
est largement partagé, selon le-

quel malgré les efforts consentis
pour booster cet écosystème, le
Maroc reste en deçà de pays com-
parables, voire des pays moins dé-
veloppés en termes de création de
start-up.

"Cela pourrait être expliqué
par un certain nombre de lacunes
et faiblesses d'ordre structurel,
face auxquelles il faudrait des ac-
tions structurelles pour les com-
bler", a-t-il dit dans une
déclaration à la MAP.

Et de soutenir que certes, les
efforts en termes d'accompagne-
ment technique et financier au
profit de cette catégorie d'entre-
preneurs sont non négligeables
durant ces dernières années, mais
dont l'impact laisse à désirer dans
un contexte entrepreneurial mar-
qué par de fortes entraves à la
concurrence libre dans le marché
(barrières à l'entrée directes ou in-
directes), générant ainsi de la frus-
tration et une perte de confiance
des startupeurs potentiels qui les
dissuadent de continuer leur
aventure.

Quid des perspectives ?
Pour M. Khalis, les perspec-

tives pour le développement de
l'écosystème des start-up au
Maroc sont bonnes à condition
d'engager ces actions de réformes
structurelles.

Le Royaume jouit d'une posi-
tion géostratégique et d'un envi-
ronnement immatériel propice au
développement d'un écosystème
de start-up performant et compé-
titif  comparé aux différents pays
de la région, a-t-il fait valoir.

A cela s'ajoute l'important
progrès enregistré au niveau des
filières des nouvelles technologies
(une forte pénétration d'Internet
et de la téléphonie mobile, l'indus-
trie électronique, etc).

Ce sont, d'après lui, "autant
de facteurs qui prévoient de
bonnes perspectives pour le déve-
loppement de l'écosystème des
start-up au Maroc, pourvu que
cela soit accompagné par de véri-
tables réformes du climat des af-
faires au Maroc".

Start-up: l'écosystème
poursuit son expansion

Malgré les multiples défis à re-
lever, l'écosystème des start-up au

Maroc poursuit son expansion et
ne cesse de séduire et d'encoura-
ger les jeunes talents à privilégier
ce challenge.

A en croire les chiffres de la
plateforme "Startuphub Maroc",
les start-up référencées sont au
nombre de 253 unités, réparties,
selon la phase, sur l'idéation (6),
l'amorçage (105), le scaling (133)
et l'internationalisation (10).

Par région, 59% de ces start-
up sont à Casablanca-Settat, 20%
à Rabat-Salé-Kénitra, 8% à Mar-
rakech-Safi et 13% dans les autres
régions.

Pour ce qui est des secteurs,
c'est le retailTech qui domine avec
13%, suivi des e-services (11%),
de l'adTech (10%), de l'edTech
(9%), du smartTech (8%), de la
finTech (6%) et des autres sec-
teurs (43%).

A noter que cette plateforme
fédère les différents acteurs de cet
écosystème, en fournissant aux
start-up  un espace d'information,
d'appui et de référencement tout
au long de leur cycle de vie et aux
porteurs d'initiatives une visibilité
et une communication sur leurs
offres.

Digitalisation: Un virage décisif pour libérer 
le plein potentiel des start-up marocaines

    
    

L'aéroport international Essaouira- Mo-
gador a enregistré, durant les huit premiers
mois de l'année en cours, un volume de tra-
fic commercial de 55.215 passagers, selon
les données de l'Office national des aéro-
ports (ONDA).

Ce volume représente un taux de récu-
pération de 80% pour les passagers par rap-
port à la même période de 2019 (69.233
voyageurs), précise l'ONDA dans son der-
nier bilan du trafic aérien commercial.

Pour le seul mois d'août, la plateforme
aéroportuaire de la Cité des alizés a affiché
un taux de récupération de 140% avec

11.908 passagers accueillis, contre 8.534
voyageurs durant la même période de 2019,
fait savoir l’Office.

Les aéroports du Royaume ont enregis-
tré, à fin août dernier, un volume de trafic
commercial de 12.294.484 passagers et
108.640 mouvements aéroportuaires.

Au titre des huit premiers mois de 2022,
les aéroports du Maroc continuent d’affi-
cher des taux de récupération en progres-
sion par rapport à la même période de 2019,
en accueillant 74% des passagers et 78% des
mouvements aéroportuaires, selon les chif-
fres de l'ONDA.

Le dirham devrait s'apprécier face au
dollar à horizon 1, 2 et 3 mois, selon la
note "Weekly Mad Insights - Currencies"
d'Attijari Global Research au titre de la
période du 12 au 16 septembre. "En rai-
son des conditions de liquidité sur le mar-
ché des changes, nous avons revu à la
baisse nos prévisions de l'USD/MAD à
horizon 1 et 2 mois. Face au cours spot,
le MAD devrait s’apprécier face au dollar
à horizon 1, 2 et 3 mois", indique AGR.

Tenant compte de la fin de la saison
estivale, et dans l’attente de la fin des re-

montées de dividendes à l’étranger, nous
pensons que les flux import et export de-
vraient se rééquilibrer à CT, estiment les
analystes d'AGR.

Les niveaux cibles de la parité
USD/MAD ressortent à 10,75, 10,75 et
10,70 à horizon 1, 2 et 3 mois contre un
cours spot de 10,81. Face à l’euro, le di-
rham devrait s’apprécier à horizon 1 mois,
2 mois et 3 mois. Les niveaux cibles de la
parité EUR/MAD ressortent à 10,45,
10,45 et 10,40 à horizon 1, 2 et 3 mois
contre un cours spot de 10,79.

Aéroport Essaouira-Mogador : Plus de 55.200 passagers à fin août Le dirham devrait s'apprécier face au dollar à horizon 3 mois 

“Des efforts restent
encore à déployer
pour permettre
aux petites unités
agiles de booster
leurs gains
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Les participants à une conférence sur
"La culture cinématographique au

Maroc", organisée par l'Association ma-
rocaine des critiques de cinéma (AMC-
CINEMA) ont plaidé, vendredi à
Tanger, pour la diffusion de la culture
cinématographique dans le Royaume en
renforçant notamment sa présence
dans les systèmes de l’éducation et des
médias.  Les intervenants lors de cette
rencontre tenue dans le cadre des acti-
vités parallèles de la 22ème édition du
Festival national du film (FNF), ont
souligné la nécessité de renforcer les
programmes s'intéressant au cinéma
dans les médias publics marocains et
d'assurer la présence de la culture ciné-
matographique dans les programmes
éducatifs. 

Dans une allocution à cette occa-
sion, le critique de cinéma Khalil Da-
moun a indiqué qu'il y a "deux facteurs
principaux ayant contribué au déclin de
la culture cinématographique dans le
Royaume, à savoir la baisse du nombre
de salles de cinéma et un manque de
conscience de la part des établissements
d'enseignement quant à l’importance
d'inclure la culture cinématographique
dans les programmes éducatifs".  Il a
souligné, dans ce sens, qu'avoir une vé-
ritable culture cinématographique né-
cessite, entre autres, de s’imprégner de
la culture de l'image en tant que support
qui nous présente le monde et la vie tels
que vus par le réalisateur, ainsi que de
voir de nombreux films et découvrir
l'histoire du cinéma, ses écoles et ses
langues.

 De son côté, la réalisatrice Khaoula
Assebab Benomar a mis l’accent sur la
nécessité d'inscrire le cinéma dans les

cursus scolaires et de veiller à ce que les
nouvelles générations aient accès aux
films marocains, notamment à travers
les médias qui doivent contribuer à pré-
server et à diffuser ces films afin qu'ils
ne disparaissent pas.  Elle a évoqué,
dans ce sillage, l’expérience du Centre
Sijilmasa pour les études et les re-
cherches audiovisuelles, dirigé par le
réalisateur Ezz Elarab Alaoui, qui s'ap-
puie sur la création de ciné-clubs dans
tous les établissements affiliés à l'Uni-
versité Mohammed V de Rabat. 

Pour sa part, le critique de cinéma
Said Chemlal a qualifié la situation ac-
tuelle de "divorce non déclaré" entre le
cinéma et l'école, déplorant la rareté des
émissions télévisées qui permettent de
développer la culture cinématogra-
phique et le goût artistique du public.  Il
a, donc, appelé au renforcement de la
présence du cinéma dans les écoles et
les médias marocains, notamment à tra-

vers la création de ciné-clubs, l'organi-
sation de rencontres avec des cinéastes
au sein des établissements d'enseigne-
ment et la promotion du produit ciné-
matographique marocain à travers les
médias. 

Par ailleurs, le réalisateur Mohamed
Cherif  Tribak s'est arrêté sur l'expé-
rience de l'Université nationale des ciné-
clubs dans les années 70 du siècle
dernier, comme une expérience pion-
nière dans la diffusion de la culture ci-
nématographique et de la cinéphilie
dans le Royaume, regrettant le déclin de
cette culture.  "La cinéphilie, dans sa
forme actuelle, a peu d'impact sur la so-
ciété en dehors du champ des critiques
de cinéma, compte tenu de la quantité
de films produits désormais éphémères
et faciles à oublier", a-t-il fait remarquer. 

 L'AMCCINÉMA a pour objectif
d’encourager la critique cinématogra-
phique au Maroc en unifiant les efforts

des critiques de cinéma marocains et en
coordonnant leurs actions, ainsi qu'en
contribuant à la production de publica-
tions spécialisées dans le cinéma.  L'as-
sociation œuvre aussi à développer des
relations avec les associations, les orga-
nismes et les institutions d’intérêt com-
mun liés au cinéma et à l’audiovisuel
aux niveaux national et international, de
même qu'elle participe aux festivals na-
tionaux et internationaux et organise
des forums et des festivals sur le cinéma
et l’audiovisuel. 

La 22ème édition du Festival natio-
nal du film propose trois compétitions:
longs-métrages, courts-métrages de fic-
tion et longs documentaires.  Le pro-
gramme de cette édition comprend
également le "Marché du film" qui évo-
quera les questions liées à la distribution
et à l'exploitation des films à l'ère de la
numérisation et de ses nouvelles
formes. 

Plaidoyer pour la diffusion de la culture cinématographique
à travers l’enseignement et les médias
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 Le vernissage d'une exposition célé-
brant le centenaire de Abderrahim Boua-
bid s'est déroulé, jeudi à Salé, en présence
d’un parterre de personnalités issues de di-
vers horizons. Placée sous le thème "Ab-
derrahim Bouabid ou la politique mise à
l’honneur", cette exposition photogra-
phique initiée par la fondation portant le
nom de cette grande figure de l'USFP re-
trace son parcours emblématique au ser-
vice de la résistance nationale, mais aussi
après l'indépendance du Maroc. 

L'exposition qui regroupe une cen-
taine de photographies et de documents
s'articule autour de huit périodes histo-
riques qui ont marqué la vie du défunt po-
litique, à commencer par l’enfance et
l’éveil de la conscience patriotique (1922-

1940), son engagement patriotique (1941-
1944), l’Homme du plaidoyer pour l’indé-
pendance (1945-1953) puis les
Négociations pour l’indépendance (1954-
1956). Elle met en avant aussi le parcours
de Abderrahim Bouabid en tant que leader
de l’opposition, la période de la "clarifica-
tion idéologique" du parti et la lutte pour
l’intégrité territoriale (1973-1977), tout en
mettant l'accent sur son engagement en
faveur de la consolidation de la démocratie
et de l'intégrité territoriale du Royaume. 

Dans une déclaration à M24, la chaîne
d’information en continu de la MAP, le
président de la Fondation, Mohamed
Achaari, a indiqué que cette exposition
commence par l’enfance de Bouabid dans
la Médina de Salé, au sein d’une famille

modeste et retrace son parcours quand il
a rejoint la première génération des grands
nationalistes marocains. Elle met en lu-
mière les rôles centraux joués par Abder-
rahim Bouabid dans les différentes étapes
de la résistance marocaine pour l’indépen-
dance, en plus des premières années post-
indépendance où il a milité en faveur de la
promotion d’un Etat de droit, indépen-
dant et moderne, a-t-il ajouté.  Pour sa
part, le délégué général de la Fondation Ali
Bouabid a relevé que cette exposition re-
trace la figure d’un homme qui a marqué
de son empreinte l’histoire du Maroc
contemporain.  Son itinéraire, selon lui, se
confond avec deux grandes phases qui ont
ponctué l’histoire du Maroc, à savoir la
lutte pour l’indépendance, puisqu’il fut le

plus jeune signataire du Manifeste de l'in-
dépendance en 1944. 

La deuxième phase porte sur le com-
bat pour la démocratie et la lutte pour l'an-
crage de la pratique démocratique et d'un
Maroc moderniste.  Abderrahim Bouabid
fut l’une des grandes figures du Mouve-
ment national marocain ; il fut signataire
du Manifeste pour l’Indépendance du 11
janvier 1944, alors qu'il n’avait pas encore
22 ans. Après l’indépendance, il adhère
d’abord au parti de l’Istiqlal, et, suite à sa
scission, sera l'un des fondateurs de
l’Union nationale des forces populaires
(UNFP).  En 1975, il organise le congrès
constitutif  de l'Union socialiste des forces
populaires (USFP) dont il sera le secrétaire
général. 

Vernissage à Salé d’une exposition à l’occasion
du centenaire de Abderrahim Bouabid
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Samira Said: Le talent et l'originalité sont les principaux 
facteurs de réussite dans le domaine artistique

Art & culture

La diva marocaine Samira Said a
soutenu vendredi que le talent et
l'originalité sont les principaux

facteurs de réussite dans le domaine ar-
tistique. Lors d'une conférence de presse
tenue peu avant son concert qui a eu lieu
samedi soir à la scène OLM Souissi,
dans le cadre de la célébration de Rabat
capitale de la culture africaine, l’artiste
marocaine a exprimé sa joie de partici-
per à cet évènement dans sa ville natale
où elle garde ses plus beaux souvenirs et
qui, selon elle, ne cesse d’embellir de
jour en jour.  

La diva marocaine a présenté une va-
riété de ses nouvelles mais aussi de ses
anciennes chansons qui font partie inté-
grante de son répertoire artistique. Elle
a également interprété des chansons ma-
rocaines et d'autres de la musique du raï,
ce style musical ayant toujours fait partie
de son répertoire artistique.

L’artiste marocaine n’a, par ailleurs,
pas manqué d’exprimer sa fierté de voir
le Royaume accueillir des artistes du
monde entier lors de grands évène-
ments, leur permettant d’interagir avec
le public du Maroc considéré comme
une terre de créativité et de culture.  La
diva a, en outre, assuré être prête à col-
laborer avec d’autres artistes, surtout si
cette collaboration apportera une valeur
ajoutée à son parcours artistique, rappe-
lant à cet égard qu’elle avait déjà eu plu-
sieurs collaborations avec le groupe
Fnaire ainsi que des duos avec notam-

ment Cheb Mami et Redwan El Asmar.
 S’agissant du secret de son succès

artistique tout au long des années pas-
sées, Samira Said a indiqué qu'elle veille
à toujours garder des relations de res-
pect et d'estime avec toutes les per-

sonnes appartenant au milieu artistique.
Quant à ses nouveautés sur le plan de la
chanson marocaine, la diva a rappelé la
sortie, il y a six mois, de sa nouvelle
chanson intitulée "Yallah Rouh". 

       
     

Le film "Zanka Contact" d’Ismaël El
Iraki a remporté le Grand prix de la

22ème édition du Festival national du film
(FNF) de Tanger, dans la catégorie des
longs-métrages, lors de la cérémonie de
clôture qui s’est déroulée samedi soir au
centre culturel Ahmed Boukmakh, dans
la ville du Détroit.  Le Prix du jury est re-
venu ex-aequo aux films “Mica” d’Ismaël
Ferroukhi et au long métrage “Murs ef-
fondrés” de Hakim Belabbes, qui a aussi
remporté le prix de montage.

 Le Prix du meilleur rôle masculin a
été décerné à Younes Bouab pour son
rôle dans "Mont Moussa" de Driss Mrini,
tandis que le Prix du meilleur rôle féminin
a été remis à Jalila Talemesi pour son rôle
dans “Poissons rouges” d’Abdeslam
Kelai, qui a aussi gagné le Prix du scéna-
rio.  Par ailleurs, le prix du 2ème meilleur
rôle masculin a été octroyé à Azelarab
Kaghat pour son interprétation dans

“Mica” d’Ismael Ferroukhi et celui du
2ème meilleur rôle féminin à Fatima Attif
pour son interprétation dans "Zanka
Contact".

 Le prix de la réalisation a, pour sa
part, été attribué à Nabil Ayouch pour
son film “Haut et fort”, tandis que le prix
de la première œuvre a été attribué ex-
aequo à “La vie me va bien” d’Al Hadi
Ulad Mohand et à "L’égarée" de Driss
Roukhe.  Quant au Prix du meilleur son,
il a été décerné à Hamza Fakir pour “An-
natto” et le prix de la production à Mo-
hamed El Hassan Chaoui pour “La
marchandise”.

S’agissant du prix de la meilleure
image, il a été décerné à Ali Benjelloun
pour “Habiba” alors que le prix de la mu-
sique authentique a été octroyé à Driss El
Maloumi.  L’enfant Zakaria Inan a reçu
une mention spéciale de la part des mem-
bres du jury pour son interprétation dans

le film “Mica” d’Isamel Ferroukhi.  Dans
la catégorie des courts-métrages, le Grand
prix a été remporté par "Story" de Moha-
med Bouhari. 

 Le Prix du meilleur scénario a été at-
tribué à Yassine El Moujahid pour son
court-métrage "Ziyad", tandis que le prix
du jury a été gagné ex-aequo par “Jours
de printemps” d’Imad Badi et “Le silence
d’Aida” d’Ahmed Messoudi. Pour cette
catégorie, la mention spéciale du jury a
été donnée à "Nejma Mars 2020" de Leila
Msefer.  Dans la catégorie des longs-mé-
trages documentaires, c’est Mohamed El
Aboudi qui est sorti gagnant avec le
Grand Prix du documentaire grâce à
"School of  hope". "Maa Al Aynayn, le
combattant et le savant divin", d'Azlarabe
Alaoui a, lui, décroché le Prix spécial du
Jury à côté du documentaire "Morocco's
Bollywood dream" d'Abdelilah El Jaou-
hary. 

 Les prix de la critique remis par l'As-
sociation marocaine des critiques de ci-
néma ont été attribués au film “Murs
effondrés” de Hakim Belabbes dans la ca-
tégorie long-métrage, "Trahison" de
Salma Loukhmas dans la catégorie court-
métrage et “Femmes suspendues” de Me-
rieme Addou dans la catégorie des
documentaires, avec une mention spéciale
pour le long métrage “Poissons rouges"
d’Abdeslam Kelai et pour le court mé-
trage “Aicha” de Zakaria Nouri. 

 Par la même occasion, les prix des
ciné-clubs remis par la Fédération natio-
nale des ciné-clubs ont été octroyés au
film documentaire “School of  hope” de
Mohamed El Aboudi, au court métrage
“Story” de Mohamed Bouhari et au long
métrage “La vie me va bien” d’Al Hadi
Ulad Mohand, avec une mention spéciale
au court métrage “Grain de poussière” de
Mohamed Ezoubeiri.  

22ème FNF

“Zanka Contact” d’Ismaël El Iraki 
remporte le Grand prix

L'Boulevard
Des jeunes talents de rap/hip-hop ont ouvert

le bal, vendredi soir sur la scène du R.U.C de Ca-
sablanca, de la 20ème édition du Festival L'Bou-
levard, qui se poursuit jusqu’au 2 octobre, dans
le cadre de la compétition Tremplin.  La compé-
tition Tremplin, programmée lors de la première
partie du Festival L'Boulevard, accueille 17
groupes et artistes ((9 en rap/hip-hop, 4 en
rock/metal et 4 en fusion et autres musiques ac-
tuelles), préalablement sélectionnés par un jury
composé de musiciens et de professionnels de la
musique. 

 Au total neuf  artiste de rap/hip-hop, à savoir
Minerva (Rabat), XXXRays (Casablanca), Hero
(Casablanca), Mirv & Gustavo (Oujda), Sigou
(Marrakech), Hollycore (Guercif), Lee Browz
(Fès), Small Naar (Casablanca), L’Free Man (Safi)
vont donner le meilleur d’eux-mêmes sur la
grande scène du R.U.C pour tenter de convaincre
le public et le jury, qui primera deux groupes ou
artistes par catégorie afin de les aider à passer
d’une pratique en amateur à une véritable pro-
fessionnalisation de leur musique.  Les gagnants
vont jouer en première partie des concerts pro-
grammés lors de la 2ème partie du festival. 
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
07h30 : Paname
08h50 : Dans
votre région
09h55 : Outre-
mer Je mag
10h25 : Outre-
mer l’info
12h00 : Le 12-
13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine 
13h05 : Rex:
Série
13h45 : La mort
de Moser
15h15 : Duels
en familles le
match des ré-
gions 
16h00: Slam :
Jeu
16h55 : Ques-
tions pour un
super cham-
pion : Jeu
17h30 : Le 18-

30
18h00 : Le 19-
20
19h20 : Plus
belle la vie :
série
19h50 : Tout le
sport
20h00 : Un
amour impos-
sible : Film
22h10: Inceste,
le dire et l’en-
tendre : Docu-
mentaire
23h20 : Retour
au péyi : Docu-
mentaire

00h30 : Ces
chansons de
nos vacances :
Documentaire
02h50 : Les ma-
tinales
03h45 : Duels
en familes, le
match des ré-
gions
03h55 : Ques-
tion pour un
champion

00h55 : Divertissement &
Jeux TV Nktachfou
bladna
02h20 :Divertissement &
Jeux TV Rachid show
03h50 :  Série Lghriba
04h40  : Documentaire
Ma3a annass
05h50  :   Documentaire
Coran avec laureats ma-
wahib tajwid al qor'an
06h00  :   Documentaire
Ch'hiwat bladi
07h15  :  Documentaire
Lebssa maghribiya
07h40  :  Documentaire
Alhane 3chaqnaha
08h25  :   Documentaire
Ma3a annass
09h20  :  Série Azza3ima
09h50 :  Téléfilm Fadila
10h35  :  Série Hossein &
Safia
11h35  :   Documentaire
Wach fhamtouna
12h05  :  Documentaire :
Sahatna jmi3
12h35  : Documentaire  :
Météo
12h45  :  Documentaire :
Al akhbar
13h30  :  Documentaire
:Moujaz riyadi
14h00  :  Série :L'auberge
15h05  :  Documentaire
:Journal Amazigh
15h20  :  Série :Azza3ima
15h50  :  Téléfilm :Min
ajli ibni
17h50  :  Téléfilm : Mou-
lat assa3d
19h30  :  Documentaire
:Auto-moto
19h40  :  Documentaire :
Ma3a Ramdani
20h15  :  Documentaire
:Info soir
20h45  :  Documentaire :
Que du sport
20h55  : Documentaire :
Météo
21h00  : Documentaire
:Capsule Zour Bladek
21h10  : Documentaire :
Météo
21h15  :  Documentaire
:Al massaiya
21h50  :  Film : Al ham-
mala - les transporteurs 
23h50  :  Téléfilm :Al
mektoub

07h00 : Hymne natio-
nal+ Coran
07h15 : Tinoubka
07h45 : Ichâa Mam-
laka
08h45 : Amouddou
09h45 : Amakin Fi
Dakira
10h15 : Yakout wAn-
bar ep18
12h20 : Abtal Al
Aoula Le respect des
parents
12h25 : Abtal Al
Aoula La réussite
scolaire
12h30 : Oulidat Bladi
Ep5
13h00 : JT Addahira
13h20 : Sla w Slam
Ep11
14h00 : JT en Ama-
zigh
14h20 : JT en Espa-
gnol
14h40 : Maa Mahabti
Farida Ghennam
16h30 : Al Aouda Al
Aouda Ila Amal
17h30 : Canal Atlas
18h25 : Wala älik Al
Massir Ep6
19h00 : JT en Français
19h20 : Merhba Bi-
shabi S2 Ep8
19h50 : Zouaji Mou-
hal Ep 2
20h05 : Zouaji Mou-
hal Ep 3
20h25 : Ana Wganti
Ep 19
20h40 : Ana wganti
Ep 20
21h00 : JT Principal
22h00 : Moudawala
23h00 : Moul Lamlih
Ep1
00h00 : Dernier bul-
tein d’information
00h20 : Téléfilm Kan
Bghik Hta Ana
01h55 : Canal Atlas
02h55 : Sla w Slam
Ep 11
03h30 : Yakout wAn-
bar ep18
04h25 : Tinoubka
05h00 : Ichâa Mam-
laka
06h00 : Amouddou
07h00 : Hymne natio-
nal+ Coran

05h35 : Tfou
07h30 : Téléshopping 
08h25 : Familles nombreuses 
10h00 : Les feux de l’amour :
Série  
11h00 : Les 12 coups de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Prête à tout pour un
bébé: Téléfilm
14h45 : Maman blogueuse,
bébé en danger : Téléfilm
16h30 : Familles nombreuses
: la vie en XXL
17h50 : Ici tout commence :
Série
19h55 : Demain nous appar-
tient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Tirage du Loto, c’est
Canteloup
20h10 : Les combattantes :
Série
22h15 : New York unité spé-
ciale : Série
23h05 : New York crime or-
ganisé : Série
00h40 : Chicago police dé-
partement : Série
01h35 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 

09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place
10h20 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h55 : Affaire
conclue : Maga-
zine
16h40 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : Un si
grand soleil :
série
20h10 : Les ri-
vières pourpres
: Série
23h40 : Les ri-
vières pourpres
: Série
01h35 : Ca com-
mence au-
jourd’hui 
02h35 : Affaire
conclue  
03h20 : De To-
ronto à Vancou-
ver, à bord du
Transcanadien  

05h00 : M6 music
06h00 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
10h30 : Ca peut
vous arriver :
Magazine
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
11h45 : L’œil de
Philippe Caveri-
vière : Divertisse-
ment
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
13h00 : Un jour,
un doc Magazine
16h20 : Les reines
du shopping
18h45 : Le 19.45,
météo
20h10 : Scènes de
ménages : Série
française
20h05 : La maison
d’en face : Série
22h10 : Tout le
monde ment :
Série
00h30 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 minutes
samedi : Maga-
zine

19h50 : Diamants
sur canapé : Film
21h30 : Trouble
every day : Film
23h00 : Egor ou la
Russie derrière soi
20h55 : Le dessous
des cartes 
02h40 : Arte re-
gards

05:00 : Questions d'Actu
Page de l'émission
06:00 : Talk Afrique
Page de l'émission
06:30 : Avec Le Maroc De-
puis Washington
07:00 : Matinales Infos
Entretien.
10:30 : ECO DÉBAT
AFRIQUE
11:05 : QUESTIONS
D'ACTU
14:00 : Midi Infos
Entretien.
16:00  : Questions d'Actu
17:00 : Midi Infos Entretien.
18:00 : Soir Infos Entretien.
19:00 : Questions d'Actu 
20:00 : Soir Infos
20:30 : invité de la rédaction
21:30 : Eco Débat
22:00 : Soir Infos
22:30 : invité de la rédaction
23:00 : Soir Infos
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L'ascension des 14 sommets
de plus de 8.000 mètres du
monde est, pour les alpi-

nistes aguerris, l'objectif  à atteindre
une fois dans une vie et seuls 50
grimpeurs y sont jamais parvenus.
L'alpiniste népalais Sanu Sherpa est
le premier à avoir réussi cet exploit
deux fois.

Le mois dernier, ce guide de
haute montagne a atteint, pour la
deuxième fois dans sa vie, le sommet
du Gasherbrum II (8.035 mètres) au
Pakistan, pour accompagner un de
ses clients, un alpiniste japonais.

Il venait d'établir le record histo-
rique de la double ascension des
"8.000", désignant les 14 sommets de
plus de 8.000 mètres d'altitude, soit
les plus hauts au monde, qu'il a dés-
ormais déjà gravis au moins deux

fois chacun.
"Ce que j'ai fait n'est pas sorcier.

Je ne fais que mon boulot", déclare
simplement l'homme de 47 ans à
l'AFP.

Mais Sanu Sherpa a néanmoins
accompli un exploit salué par le mi-
nistre népalais de la Culture et du
Tourisme, Jeevan Ram Shrestha, es-
timant qu'il est "une source d'inspi-
ration pour les alpinistes du monde
entier".

Il a commencé sa carrière d'alpi-
niste comme porteur et aide de can-
tine dans les expéditions.

Il a atteint son premier sommet
de 8.000 mètres, le Cho Oyu, en
2006, chaussé de vieilles chaussures
de grimpe que lui avait cédées un
confrère. Il guidait alors un groupe
de Sud-Coréens.

"J'avais l'impression que les alpi-
nistes coréens n'arriveraient pas à at-
teindre le sommet, pourtant il le
fallait, si j'échouais, je risquais de ne
pas trouver de nouvelle mission en
rentrant", raconte-t-il.

Après le Cho Oyu, "un de mes
amis étrangers m'a conseillé de tenter
les sept sommets restants, plutôt que
d'escalader encore et toujours la
même montagne", se souvient-il, "je
me suis dit alors que je pouvais et de-
vais accomplir la double ascension de
la totalité des montagnes" de plus de
8.000 m.

En 2019, il avait conquis par deux
fois la moitié des 14 plus hauts som-
mets du monde.

Sanu Sherpa a grandi dans le dis-
trict de Sankhuwasabha, dans l'est du
Népal, où culmine le mont Makalu,
cinquième plus haut sommet du
monde.

Quand nombre de ses camarades
partirent gravir des montagnes, le
jeune Sanu avait préféré rester dans
son village à cultiver des pommes de
terre et du maïs et à emmener paître
les yaks.

Mais à trente ans, il a fini par par-
tir, est devenu guide de montagne
comme les autres, espérant que cette
activité subviendrait aux besoins des
huit membres de sa famille et aussi à
réaliser son simple rêve : "Etre doté
d'équipements de montagne".

A présent, tout juste rentré à
Katmandou du Pakistan, Sanu
Sherpa se prépare à l'ascension du
Manaslu, sommet qu'il a déjà gravi
trois fois, pour y conduire un client.

"Je peux accomplir la triple as-
cension" des autres sommets, assure-
t-il, avant d'ajouter :"C'est peut-être
aussi une question de chance".

Il a déjà atteint, à trois reprises,
trois des 14 sommets des "8.000". Il
est même parvenu sept fois à la cime
de l'Everest.

Ceux sont les sherpas qui, depuis
toujours, veillent à la logistique et la

sécurité et assurent le succès des ex-
péditions que s'offrent ces alpinistes
étrangers. L'ascension du "toit du
monde" coûte en moyenne à ses
clients plus de 45.000 dollars.

Longtemps restés dans l'ombre
des grimpeurs venus d'ailleurs, les
guides de montagne népalais origi-
naires des vallées de l'Everest, consti-
tuent le socle de l'industrie de
l'alpinisme himalayen.

Depuis récemment seulement,
leurs propres exploits sont peu à peu
reconnus. Mais ils paient un lourd tri-
but, leur profession est dangereuse.
Au-delà de 8.000 m, où l'oxygène se
raréfie, les alpinistes pénètrent en
"zone létale". Chaque année, plus
d'une dizaine de grimpeurs meurent
sur "les 8.000" du Népal. Environ un
tiers des morts sur l'Everest sont des
guides et des porteurs népalais.

"J'ai croisé nombre de cadavres
le long de la montagne", dit Sanu
Sherpa, "comment vivraient ma fa-
mille et mes enfants si je rencontrais
le même sort ?"

La famille de Sherpa lui dit sou-
vent qu'il en a suffisamment bavé
dans les montagnes et qu'il est main-
tenant temps de raccrocher ses pio-
lets.

"Parfois je veux arrêter et parfois
je ne le veux pas (...) Que faire à part
grimper? Il n'y a pas d'autre perspec-
tive".

Sanu
Sherpa
Un alpiniste 
népalais qui 
a atteint deux
fois tous 
les sommets de 

plus de 8.000mPo
rt

ra
it

Parfois je veux 
arrêter et parfois 
je ne le veux pas (...)
Que faire à part
grimper ? 
Il n'y a pas d'autre
perspective

“



Ligue des nations 

La Hongrie surprend l'Allemagne

La Hongrie, solide défensive-
ment et ultra-réaliste, a sur-
pris l'Allemagne (1-0)
vendredi à Leipzig, et s'est

donné le droit de disputer une place
pour le Final Four de la Ligue des na-
tions contre l'Italie lundi. 

Le vétéran Adam Szalai (34 ans)
a trompé le gardien Marc-André Ter
Stegen d'une talonnade astucieuse

(17e), profitant d'un alignement dé-
fensif  suspect de la défense allemande
sur un corner magyar.  Le capitaine
hongrois "mérite tous les éloges" pour
cette victoire, l'a félicité son sélection-
neur, l'Italien Marco Rossi, qui n'a pas
manqué de noter à l'approche du pro-
chain rendez-vous: "Nous pourrons
couronner nos performances avec un
match contre les Italiens. Ce sera un

match spécial pour moi.
" Son homologue allemand a de

son côté relativisé. "Cela ne nous met
pas du tout à terre, nous savons dés-
ormais de quoi il s'agit. Cela nous a
ouvert les yeux", a dit Hansi Flick aux
médias allemands. "Nous avons joué
une première période très pauvre, et
avons manqué de vaillance. Mais il
vaut mieux être embêté maintenant

que pendant la Coupe du monde", a
ajouté le sélectionneur de la Mann-
schaft. 

Les Hongrois se sont créé très
peu d'occasions, mais ils se sont mon-
trés cliniques face à une équipe alle-
mande, certes maîtresse de la
possession, mais incapable de créer le
danger dans la surface adverse dans le
premier acte. 

La Mannschaft, sans idée, privée
de son gardien et capitaine Manuel
Neuer et de son métronome de l'en-
tre-jeu Leon Goretzka, tous deux tes-
tés positifs mercredi au Covid-19, s'est
fait une grosse frayeur lorsque Daniel
Gazdag, trouvé à la limite du hors-jeu,
a buté sur Ter Stegen à la suite d'ali-
gnement défensif  aléatoire (25e). 

Les visiteurs, organisés autour
d'un bloc défensif  quasi imperméable
tenu de main de maître par Willy
Orban, ont contenu leurs hôtes dans
le coeur du jeu sans se livrer, comme
si le chrono tournait en leur faveur. 

Le premier tir cadré des hommes
de Hansi Flick, une tête puissante de
Thomas Müller, n'est intervenue qu'à
la 39e minute, mais n'a pas surpris le
gardien Peter Gulacsi qui était sur la
trajectoire. 

Il a fallu attendre le retour des ves-
tiaires pour voir les Allemands enfin
prendre le match à leur compte, en
multipliant les incursions dans la sur-

face adverse grâce à des récupérations
hautes, mais chaque fois leurs atta-
quants se sont heurtés à un Gulacsi en
état de grâce.

 Leroy Sané, l'un des plus entre-
prenants des joueurs de la Mann-
schaft, s'est ouvert le chemin du but
mais Gulacsi s'est trouvé sur la trajec-
toire (51e). Trois minutes plus tard,
Müller a cru avoir marqué, mais son
but a été logiquement annulé pour
hors-jeu. 

Son coéquipier au Bayern Joshua
Kimmich, au terme d'une action
confuse, a hérité du ballon à l'entrée
de la surface et a envoyé un missile
que le portier hongrois a sorti mira-
culeusement (77e).  Enfin, Ter Stegen
a dû intervenir pour éviter la désillu-
sion de la Mannschaft en s'interposant
devant Laszlo Kleinheisler parti à la li-
mite du hors-jeu (86e).

 La sélection magyare, déjà victo-
rieuse de l'Angleterre à deux reprises
(1-0 le 4 juin à Budapest, puis 4-0 le
14 juin à Wolverhampton), s'est offert
le scalp de l'Allemagne qu'elle avait
déjà tenue en échec (1-1) le 11 juin à
Budapest.

 Pour la dernière journée lundi, la
Hongrie accueillera l'Italie pour une fi-
nale qui enverra le vainqueur en Final
Four tandis que l'Allemagne se dépla-
cera en Angleterre. Angleterre qui,
elle, est reléguée en Ligue B.

L'Espagne surprise par la Suisse
avant le choc contre le Portugal
L'Espagne s'est laissée surprendre 2-1 par

la Suisse samedi à Saragosse pour la 5e
journée de Ligue des nations, et tentera

de valider son billet pour la finale à quatre mardi
(20h45) à Braga contre le Portugal, vainqueur de
la République tchèque 4-0 samedi soir. 

Les Suisses, derniers du groupe B avant les
matches de samedi, ont ouvert la marque à la 21e
minute grâce à une tête piquée de Manuel Akanji
sur corner, puis l'Espagne a égalisé au retour des
vestiaires par Jordi Alba (55e), mais la Nati a im-
médiatement répliqué par un autre but sur corner
conclu par Breel Embolo et effleuré par Eric
Garcia (58e), qui a fini par doucher l'ardeur ibère. 

Luis Enrique a bien tenté de chambouler son
attaque à la 63e minute pour accrocher au moins
un nul, mais rien n'y a fait : malgré les entrées en
jeu des jeunes Nico Williams et Yeremi Pino sur
les ailes à la place de Ferran Torres et Pablo Sara-
bia, et celle de Borja Iglesias à la place de Marco
Asensio au poste d'avant-centre, l'Espagne n'a pas
réussi à franchir le mur Yann Sommer. "On a réa-
lisé la première période la plus brouillonne que
j'aie jamais connue depuis le début de ma carrière
d'entraîneur. (...) Depuis le début de ma carrière
d'entraîneur, je n'ai pas souvenir d'avoir vu des
joueurs aussi imprécis", a taclé Luis Enrique après
le match. 

Avec ce revers, le premier depuis le début de
la phase de poules de cette Ligue des nations, les
Espagnols redescendent à la deuxième place du
groupe 2, deux points derrière les leaders portu-

gais.  Pour la Suisse, il s'agit d'une deuxième vic-
toire de prestige de rang, après son succès 1-0
contre le Portugal à Genève le 12 juin. C'est aussi
la première victoire de son histoire sur le sol es-
pagnol. "Peu m'importe que ce soit une première
victoire historique. 

Ce qui importe, c'est que désormais, avec
tous nos joueurs, on peut non seulement rivaliser,
mais on peut gagner", a affirmé Murat Yakin, le
sélectionneur suisse, en conférence de presse
d'après-match.  Les Helvètes ont même failli
creuser l'écart à la 62e, sur une sortie mal négociée
par Unai Simon, symptôme de la fébrilité de son
équipe à moins de deux mois du début du Mon-
dial au Qatar (20 novembre - 18 décembre). 

Et l'Espagne, à son tour, a cru revoir la lu-
mière sur cette passe en retrait hasardeuse de Re-
nato Steffen qui a failli entrer dans son propre
but, avant de sortir en corner. 

Luis Enrique, en plus d'ajuster les soucis re-
levés samedi soir, devra surveiller l'état de santé
de Yeremi Pino, qui a fini le match en boitant sé-
rieusement.  Ce sont désormais Cristiano Ro-
naldo et ses coéquipiers qui se dressent désormais
sur la route de l'Espagne : seule une de ces deux
grosses nations du football mondial se qualifiera
pour le "Final Four" de la Ligue des nations.

 La Roja avait déjà disputé celui de l'année
dernière : elle avait pris sa revanche en éliminant
les tout frais champions d'Europe italiens en
demi-finale, avant de céder face à la France en fi-
nale. 

Les participants à la Coupe du monde de
football au Qatar auront accès à leurs
données individuelles juste après les

matches, une nouvelle étape dans l'usage de la
technologie à très haut niveau, a annoncé ven-
dredi la FIFA. 

 L'annonce suit de quelques jours la publi-
cation par le syndicat des joueurs Fifpro d'une
Charte des droits liés aux données, un sujet dé-
licat tant l'analyse de paramètres toujours plus
fins est devenue omniprésente dans le football
professionnel.  Concrètement, explique la
FIFA, les joueurs pourront télécharger dès leur
arrivée au Qatar une application dédiée, sur la-
quelle seront compilées "données footballis-
tiques avancées, données de performance
physique et données d'intelligence footballis-
tique". 

Parallèlement à l'analyse menée au sein de
chaque sélection, ils auront accès à des don-
nées détaillées sur l'intensité de leur pressing et
de leurs courses, sur leurs appels de balle et les
zones de réception, ou encore sur leur capacité
à casser les lignes par une passe.  

Ces données mêlent observations brutes
via "plusieurs caméras placées tout autour du
terrain", synthétisées sur "des cartes ther-
miques positionnelles", et travail des "analystes
performances de la FIFA", développe l'orga-
nisation.  

Elles seront ensuite "synchronisées avec
les séquences de match pour permettre aux
joueurs de revoir - sous différents angles - les
moments clés de leur prestation", ajoute la
FIFA. 

 L'instance mondiale avait testé son nou-
veau système d'analyse en temps réel à l'occa-
sion de la Coupe arabe 2021, et entend plus
largement "maximiser le potentiel de la tech-
nologie" dans le football, selon son directeur
Innovations technologiques, Johannes Holz-
müller.  

La même logique figure derrière l'introduc-
tion lors du Mondial qatari (20 novembre-18
décembre) de la "technologie semi-automati-
sée du hors-jeu" (SAOT), censée accélérer et
fiabiliser les décisions arbitrales, quatre ans
après le déploiement de l'assistance-vidéo à l'ar-
bitrage lors du Mondial-2018.  

"Les joueurs nous ont clairement fait com-
prendre qu'ils souhaitaient avoir un meilleur
accès à leurs données et tirer plus d'avantages
de cette collecte", indique de son côté Simon
Colosimo, secrétaire général adjoint de la Fif-
pro, cité dans le communiqué.  

Les participants au Mondial pourront
"sauvegarder ou partager" photos et statis-
tiques de match "sur les réseaux sociaux, et ce
directement depuis l'application", précise la
FIFA.   

Mondial-2022

Les joueurs auront accès à leurs
données de performances

Sport
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La sélection marocaine de football
s'est imposée haut la main face à
son homologue chilienne par 2
buts à 0 (mi-temps 0-0), ven-

dredi soir au RCDE stadium, à Barcelone,
en match amical.  Il s’agit de la première
rencontre des Lions de l’Atlas sous la
houlette de leur nouvel entraineur Walid
Regragui, nommé fin août dernier. 

Pour cette confrontation, Regragui a
opté pour le duo Achraf  Dari et Ghanem
Saiss en défense, avec Achraf  Hakimi et
Noussair Mazraoui comme arrières laté-
raux.  Le milieu de terrain de Chelsea,
Hakim Ziyech a lui aussi été titularisé en
ligne médiane, tout comme Youssef  En-
nesyri en attaque. 

Même si le Chili n’a pas réussi à se
qualifier au Mondial qatari, il a montré
qu’il est un sparring-partner de qualité
pour les Lions de l’Atlas qui, malgré l’en-
jeu du match, se sont régalés sur le terrain
et semblaient retrouver enfin le plaisir du

jeu. 
La première tentative sérieuse d’ou-

vrir la marque a été en faveur des Lions
de l’Atlas quand la reprise de la tête
d’Achraf  Dari a frôlé le montant gauche
du portier chilien (8è).  Boostés par un
public acquis à leur cause, les coéquipiers
de Soufiane Boufal ont monopolisé de la
tête et des épaules la première partie de
cette rencontre, sans pour autant parvenir
à tromper la vigilance du gardien chilien. 

Lors du second acte, les nationaux
ont continué sur leur lancée dans le des-
sein d’ouvrir la marque, un objectif  qui a
failli se concrétiser mais le but marqué par
Achraf  Hakimi sur coup franc a été inva-
lidé par l’arbitre de la rencontre pour
motif  hors-jeu. 

Le Chili, engourdi au début de la se-
conde partie, a vite répliqué par le truche-
ment de l’ancien barcelonais Arturo Vidal,
dont le tir foudroyant bute sur la transver-
sale.  

A la 66è minute, l’équipe nationale
ouvre le score grâce à un pénalty trans-
formé par Soufiane Boufal, qui a mis du
baume au cœur des milliers des suppor-
ters marocains présents au RCDE sta-
dium.  Quelques minutes après son entrée
en jeu, Abdelhamid Sabiri corse l’addition
en faveur des Lions de l’Atlas d’un tir à
bout portant (78è). 

Cette victoire est, sans aucun doute,
bénéfique pour le moral des joueurs qui
tentent de s'adapter, peu à peu, avec le
schéma tactique de Walid Regragui.  La
sélection marocaine retrouvera, mardi
prochain à Séville, son homologue du Pa-
raguay en amical. 

Ces deux rencontres s’insèrent dans
les préparatifs de la sélection marocaine
pour le Mondial-2022 au Qatar.  Lors de
la phase finale de la Coupe du monde, les
Lions de l’Atlas évolueront dans le groupe
F aux côtés de la Belgique, de la Croatie
et du Canada. 

Amical Maroc-Chili 

Premier test réussi pour Walid RegRagui

Le Tunisien Mondher Kebaier nouvel entraineur du Raja de Casablanca
Le Tunisien Mondher Kebaier a été nommé, samedi, entraîneur

du Raja de Casablanca (RCA), en remplacement de son compatriote
Faouzi Benzarti.  Mondher Kebaier, qui a présidé aux destinées de
la sélection nationale de Tunisie lors de la dernière Coupe d'Afrique
des Nations au Cameroun, a signé un contrat de deux saisons avec
les Aigles Verts. 

Le nouveau staff  technique comptera Hicham Aboucharouane,
maintenu au poste de responsable de la première équipe, tandis que
le Tunisien Walid El Jabbas a été désigné préparateur physique. Has-
san El Bjaoui est, lui, le nouvel entraineur des gardiens. 

S'exprimant à cette occasion, le président du Raja, Aziz El Ba-
draoui a souhaité que Mondher Kebairer puisse redresser la barre
du club et lui permettre de retrouver son rythme de croisière. "Le
Raja de Casablanca dispose de tous les moyens nécessaires pour réa-
liser des résultats positifs à même de satisfaire les attentes du public
rajaoui", a-t-il ajouté. 

De son côté, Mondher Kebaier a fait remarquer que le Raja, qui
traverse une période difficile, aspire à jouer les premiers rôles sur les
scènes nationale et continentale. « Je peux affirmer que le club sera
remis sur les rails dans les plus brefs délais », a-t-il promis, notant
que son projet sportif  consiste à offrir l’occasion aux jeunes joueurs
de s’illustrer et intégrer l'équipe A. 

Mondher Kebaier (52 ans), avait conduit l’équipe nationale de
Tunisie en finale de la Coupe arabe, disputée au Qatar. Il avait éga-
lement pris les rênes de plusieurs clubs tunisiens, à l’instar de Avenir
sportif  de Kasserine, Etoile du Sahel, Club Athlétic Bizertin, Club
Africain, Avenir Sportif  de la Marsa et l’Espérance de Tunis.  Son
palmarès compte un seul trophée (Coupe de Tunisie), décroché avec
le Club Athlétic Bizertin en 2013.  Le Raja a annoncé, le 21 courant,
s'être séparé à l'amiable de Faouzi Benzarti, tout en mettant fin à la
mission du comité technique composé de Hilal Tayer et Abdelilah
Fahmi.

Une compétition internationale
de "street workout" visant à
promouvoir la culture urbaine

et les sports émergents, a été organisée,
samedi à la plage d’Essaouira, avec la
participation de jeunes athlètes venus
des différentes régions du Royaume,
de France et d’Espagne. 

Initiée par l’Association "IRON-
BARS Streetworkout Heroes" de la
ville de Sète, en France, en partenariat
avec des Associations locales "Moga-
Jeunes" et "Mog’Athletic Leaders"
ainsi que "Marocains Pluriels", cette
manifestation a été l’occasion pour 16

athlètes de se mesurer et de faire éta-
lage de leur talent dans cette nouvelle
discipline sportive de rue, qui est en
train de se frayer une place de choix
parmi les jeunes passionnés par les
sports émergents. 

Ainsi, la première place est revenue
à Anouar El Iraoui de la ville de Té-
mara, alors que Mustapha Amanzou
d’Essaouira et Ossama Naimi de
Laâyoune se sont adjugés respective-
ment les deuxième et troisième
marches du podium.  Une cérémonie
de remise des prix a été organisée à l’is-
sue des épreuves, en présence du pré-

sident du conseil communal d’Es-
saouira, Tarik Ottmani, des représen-
tants des autorités locales et d’autres
acteurs locaux. 

Dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l'information en
continu de la MAP, Nabil Zeroual,
membre chargé du développement au
sein de "IRONBARS Streetworkout
Heroes", s’est félicité de l’accueil cha-
leureux des Souiris, tout en exprimant
sa disposition, à l’instar des jeunes ma-
rocains issus de la diaspora, de contri-
buer à la dynamique de
développement que connaît le

Royaume et, en particulier, à la promo-
tion de ces sports de rue.

 Passionné également de la culture
urbaine, il n’a pas manqué de mettre en
relief  le niveau de classe mondiale de
ces jeunes talents dont regorge le
Maroc dans ces nouvelles disciplines
sportives dites émergentes, soulignant,
toutefois, que ces jeunes ont besoin
d’échanger avec les athlètes étrangers
pour s’épanouir davantage et renforcer
leurs capacités. "Nous avons réussi à
réunir, ici dans la cité des Alizés, des
athlètes précurseurs de la discipline, à
la fois étrangers et marocains ayant

brillamment représenté le Royaume
dans des manifestations internationales
et réussi à hisser haut le drapeau natio-
nal", a-t-il dit, se réjouissant de cette
"énergie incroyable" qui anime les
jeunes marocains. 

Il a, dans la foulée, appelé au sou-
tien de la culture urbaine et à l’encou-
ragement de ces nouveaux sports qui
"donnent une belle image du bien-être
de la jeunesse", avant de conclure que
ce rassemblement d’Essaouira permet-
tra au public de mieux connaître ces
sports qui nécessitent "un œil attentif"
de la part des autorités compétentes.  

Le street workout s'invite à Essaouira

Le sélectionneur satisfait de
la prestation de ses joueurs

Le sélectionneur natio-
nal Walid Regragui
s'est dit "satisfait" de

la prestation de ses joueurs.
S’exprimant lors de la
conférence de presse
d'après-match, Regragui
s’est dit "heureux" du ren-
dement des joueurs dans
cette rencontre contre une
équipe expérimentée, qui
met beaucoup de rythme et
d’intensité dans le jeu. 

Le sélectionneur natio-
nal a salué aussi l’esprit combatif  des joueurs et leur enga-
gement dans ce match à haute intensité. Après l'ouverture
du score, le match est devenu plus ouvert, a noté Regragui,
soulignant le travail défensif  important des attaquants et l'ap-
port des arrières latéraux dans l’animation offensive. 

"Je suis content parce que tactiquement, nous avons ré-
pondu présent", a relevé le le sélectionneur national, qui s'est
félicité de la performance de ses joueurs, y compris les rem-
plaçants alignés en cours de match et qui ont été à la hauteur
des attentes. 

Mettant en avant l’état d’esprit combatif  et la qualité
technique des joueurs marocains, il a relevé que "nous pou-
vons avoir plusieurs plans tactiques grâce aux joueurs dont
nous disposons". "Nous avons beaucoup d’options, et tous
les joueurs veulent marquer des points et montrer toute
l’étendue de leur talent pour gagner une place de titulaire",
a-t-il ajouté. 

Ce résultat positif  est de bon augure avant le Mondial,
une compétition où il faut être fort mentalement et faire
preuve de patience, comme c’était le cas contre le Chili, a-t-
il souligné. Et d'ajouter qu'"il faut être patient dans les temps
faibles, et dans les temps forts, jouer avec du rythme et pou-
voir se projeter vers l’avant". 

S’agissant du prochain match amical contre le Paraguay,
qui aura lieu mardi prochain à Séville, Walid Regragui a fait
savoir qu’il y aura quelques changements dans la composi-
tion de l’équipe pour avoir d’autres visions de jeu. "Il reste
du travail à faire mais il faut être positif  ", a insisté Regragui,
affirmant que le plus important est de proposer un beau
spectacle footballistique au public marocain, tout en étant
efficace devant les buts.



Quand le volcan de l'île espagnole de La
Palma est entré en éruption il y a un an, la

maison de Leticia Sanchez Garcia a été l'une des
premières à être engloutie par la lave.

Hébergée durant des mois par des amis,
cette mère de famille vit désormais dans une mai-
son préfabriquée en bois avec son compagnon
et ses trois enfants de 2, 6 et 12 ans. "Nos pro-
jets?... On n'a pas de projets", confie Leticia à
l'AFP avant de fondre en larmes.

Sa petite cour, où elle fait pousser de la
menthe et d'autres herbes, offre une vue directe
sur le volcan - désormais appelé Tajogaite et non
Cumbre Vieja comme lors de l'éruption - et sur
la coulée de lave qui a recouvert sa maison. Mais
cette aide-soignante de 34 ans essaie de ne jamais
regarder dans cette direction.

"Je suis toujours dans le déni. Je continue de
penser qu'un jour je vais y retourner", poursuit-
elle, en expliquant regretter son "jardin, (ses)
poules, les moments avec les amis".

Son contrat se termine en décembre,
comme celui de son compagnon, qui était par-
venu à retrouver du travail récemment comme
balayeur de rue après avoir perdu son emploi
dans une plantation de bananes rayée de la carte
par le volcan.

En difficulté, le couple peut loger gratuite-
ment pendant un an dans cette maison fournie
par les autorités et située à Los Llanos de Ari-
dane, centre économique de l'île de 83.000 habi-
tants située dans l'archipel des Canaries, au large
du Nord-ouest de l'Afrique.

Après, ils devront payer un loyer.

Entré en éruption le 19 septembre 2021, le
volcan a déversé durant 85 jours des flots de lave
et craché des nuages de cendres qui ont englouti
plus de 1.000 maisons mais aussi des écoles ou
des églises, et recouvert des hectares de planta-
tions de bananes, piliers de l'économie de l'île.

Jusqu'ici, les autorités ont débloqué plus de
500 millions d'euros pour reconstruire l'île, qui
ont notamment servi à acheter des logements
temporaires, réparer des routes, déblayer les cen-
dres et aider financièrement les personnes ayant
perdu leur emploi.

Mais nombre d'habitants dénoncent la len-
teur et la lourdeur bureaucratique. Seules 5 des
121 maisons préfabriquées achetées par les au-
torités ont été allouées à des personnes ayant
perdu leur domicile, selon la région.

Environ 250 personnes sont toujours logées
dans des hôtels tandis que 150 autres vivent chez
des parents ou des amis, selon la Plateforme des
Victimes du Volcan.

"Personne n'est mort dans l'éruption mais
certains d'entre nous préfèreraient l'être plutôt
que de faire face à tous ces problèmes", assure
le président de la Plateforme, Juan Fernando
Perez Martin, un professeur de philosophie re-

traité, âgé de 70 ans.
Sa maison, adaptée à son fauteuil roulant, a

été recouverte par plus de 20 mètres de lave. Las
d'attendre le versement des aides publiques, il a
emprunté de l'argent à la banque pour acheter
une nouvelle maison, plus petite, dans la com-
mune d'El Paso. Il y vit désormais avec son
épouse mexicaine.

A part un cadre de la Vierge de Guadalupe,
désormais fixé au mur de leur cuisine, et
quelques rares objets, Juan Fernando et sa
femme ont tout perdu, y compris une collection
de 6.000 livres.

Ailleurs sur l'île, où l'éruption a été déclarée
terminée le jour de Noël, les gaz vont rester dan-
gereux pendant longtemps.

Dans la ville côtière de Puerto Naos, envi-
ron 1.100 personnes ne peuvent toujours pas re-
venir chez elles en raison de la potentielle
nocivité de ces gaz. A l'entrée de la ville, des pan-
neaux représentant une tête de mort mettent en
garde contre le "risque d'asphyxie".

"Nous sommes dans le flou", lance Eulalia
Villalba Simon, qui possède un restaurant et un
appartement à Puerto Naos auxquelles elle n'a
plus accès. Contrainte de louer un logement de
l'autre côté de l'île, cette femme de 58 ans vit
grâce aux aides publiques et à des associations.

"Nous ne savons pas quand nous pourrons
retourner (chez nous) et même si nous pourrons
le faire un jour car on nous a dit que cela pour-
rait durer des mois, voire des années. Nous ne
savons pas ce qui va se passer", dit-elle, dépitée.

Expresso

Gâteau aux fraises
Ingrédients : 
1 tasse d’huile végétale
2 tasses de sucre
1 ½ tasse de fraises tran-

chées (+ pour servir)
3 œufs
Le jus de ½ citron
1 c. à thé d’essence de va-

nille
½ tasse de lait
3 tasses de farine tout

usage
1 c. à thé de poudre à pâte
½ c. à thé de bicarbonate

de soude
¼ c. à thé de sel
Quelques gouttes de co-

lorant alimentaire rouge (op-
tionnel)

Glaçage (optionnel) 

Préparation :
Préchauffer le four à

350°F. Vaporiser d’enduit à
cuisson un moule rectangulaire de 9 x 13
pouces. Réserver.

Dans un grand bol, déposer l’huile vé-
gétale, le sucre, les fraises, les œufs, le jus de
citron et l’essence de vanille. Broyer le tout
au pied mélangeur afin de réduire les fraises
en purée et de combiner les ingrédients.
Ajouter le lait et mélanger à nouveau.

Ajouter la farine, la poudre à pâte, le bi-
carbonate de soude et le sel. Mélanger à
l’aide d’une spatule en caoutchouc jusqu’à ce

que tous les ingrédients soient bien combi-
nés. Ajouter le colorant alimentaire (option-
nel) et mélanger à nouveau jusqu’à
l’obtention de la teinte désirée.

Verser le mélange dans le moule préparé
et enfourner de 32 à 35 minutes, ou jusqu’à
ce qu’un cure-dent inséré au centre du gâteau
en ressorte propre. Laisser refroidir complè-
tement sur une grille avant de glacer (option-
nel). Décorer avec des fraises
supplémentaires, si désiré.
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Recettes
- Mon cher Horace Velmont, très heureux de

vous voir. Comment allez-vous ? Lupin ne prit pas
la main tendue. 

- Je vais comme un homme qui a été volé, dit-
il. C’est toi qui m’as barboté mon argent. Tous les
coffres sont vides. Angelmann sursauta : 

- Vides ! Les coffres vides ! C’est impossible !
Ah !… Il tomba sur un siège, blême, haletant,
presque en syncope.   « C’est le cœur ! gémit-il. J’ai
une maladie de cœur. Cela me jouera un mauvais
tour. Pourquoi m’annonces-tu les choses sans plus
de précautions ? 

- Je te dis ce qui est. Et si ce n’est pas toi qui
m’as pris mon fric, qui est-ce ? 

- Je n’ai pas le moindre soupçon. 
- Impossible. J’exige la vérité immédiate. Qui

t’a donné le chiffre qui correspond aux cinq bou-
tons des serrures des coffres? Ne mens pas. Qui?
Il fixait Angelmann d’un regard implacable. An-
gelmann céda : 

- C’est Maffiano. 
- Où est l’argent ? 
- Je ne sais pas, affirma le banquier. Mais où

vas-tu, Velmont? 
- Résoudre ce passionnant problème. Sans

hâte, Lupin sortit de la salle des coffres et, traver-
sant l’autre salle, s’en alla, en frappant des pieds,
vers le somptueux escalier de marbre. Angelmann
s’élança à sa suite. 

- Velmont ! Non, Velmont ! Je t’en prie, n’y va
pas. Non, Vel…   La voix d’Angelmann s’étrangla
dans sa gorge et le banquier, pris d’une nouvelle
syncope, s’affaissa sur la première marche de l’es-
calier. Patricia, aidée du gardien et des hommes de
Lupin, le releva ; on le transporta dans la salle du
rez-de-chaussée et on l’assit sur un fauteuil. Bien-
tôt, il reprit ses sens et bégaya : 

- Le misérable… je devine son plan… Mais
ma femme ne parlera pas. Je la connais. Elle ne dira
pas un mot. Ah ! le fourbe ! Il se croit tout permis.
Voilà ce que c’est que de travailler avec des chena-
pans comme lui. Patricia, qui tout d’abord ne com-
prit pas, pâlit soudain. 

- Rejoignez-le ! dit-elle d’une voix brève. Le
banquier gémit : 

- Impossible! Une émotion trop forte, et j’y
passerais ! Le cœur, n’est-ce pas… Il tomba dans
un morne silence. Patricia, à l’autre bout de la salle,
alla s’asseoir sur un siège et y demeura immobile.
Dix minutes s’écoulèrent… Un quart d’heure…
Angelmann pleurnichait, désespéré, bégayait des
mots sans suite, parlant de sa femme, de sa vertu,
de son courage, de sa discrétion, de la confiance
sans bornes qu’il avait en elle. Tout cela était peut-
être vrai… mais peut-être aussi n’était-ce pas vrai.
Enfin, on entendit des pas, puis un léger sifflote-
ment joyeux, vainqueur, et Lupin reparut. 

(A suivre)

Un an après l'éruption, l'horizon bouché des habitants de La Palma
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